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PARFAIT, 


Pour ſervir de Regle aux jugemens que on 
doit porter ſur les Ouurages des. © 
| | Peinres, 


A LOND RES, 
Chez DAVID MoRT1ER, Libraire dans le 
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PARFAIT, 


Pour ſervir de Regle aux jugemens que on 
doit porter ſur les Ouurages des | 
Peäeceintres. 


N= que l'on doit ſuppoſer dans un Pein 


E Genie (a) eſt la S choſe 
2 1 tre. Ceſt une pattie qui ne peut sa- 


Iondre à Petendue d'un Art qui renferme tant de 


N d' application pour les aquerir. (b 
Nonc une heureuſe naiſſance, le Peintre doit re- 
Warder la Nature viſible, comme ſon objet; il 
doit en avoir une idée, non ſeulement comme 
Elle ſe voit fortuitement dans les ſujets particu- 
Diers: mais comme elle doit Ctre en elle- meme 
Welon fa perfection, & comme elle ſeroit en ef- 
f - , fielle n'&toit point -dftournce par les ac- 
Fidens. | 


A2 Etat 


| (a) Le Genie, (b) La Nature parfaite, (e) L' Anti cue. 


PEINTRE 


duerir ni par I'ttude, ni par le tra- 
vail ; il faut qu'il ſoit grand pour re- 


connoiſſances, & qui exige 8 2 ao 
uppoſe - 


(e) Comme il eſt tres-difficile de trouver cet 


a ae. Yer R tc Oo * 


——— ——— & 
— Wh ape en any 
— — m mn 


Eee 4 ˙ un— ——— 2 


2369 —— ] — H— 


© 


- neanmoins s entendre par ces derniers mots, 00. 
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4 © DU lde du Peimre parfait. 


Etat parfait de la Nature, il faut que le Peintre 
ſe prEvale de la recherche que les Anciens en 
ont faite avec beaucoup de ſoins & de capacité, 
& dont ils nous ont laifle des exemplaires dans 
les ouvrages de Sculpture, qui malgre la fureur 
des Barbares, ſe ſont conſerve: , & ſont venus 
juſqu'a nous. Il faut, dis- je, qu'il ait une ſuf- 
fiſante connoiſſance de Antique, & qu'il luy 
ſerve pour faire un bon choix du naturel : parce 
que PAntique a toũjours EtE regarde par les ha- 
biles de tous les tems comme la régle de la 
Beauté. Es ö 

(a) Qu'il ne ſe contente pas d'&re exact & 
régulier, qu'il rẽpande encore un gr4nd godt 
dans tout ce qu'il fera, & qu'il Evite ſur tout ce 
qui eſt bas & inſipide. 

Ce grand Goldt dans P Ouvrage du Peintre, eſt 


Vn uſage des effets de la nature bien choiſis, 
grands, extraordinaires, & vrai-ſemblables: Grand, 
parce que les choſes ſont d' autant moins ſenſi- 
bles qu'elles ſont petites ou partagẽ es; Extraor- 


dinaires, car ce qui eſt ordinaire ne touche point, 


& Wattire pas l' attention; Vrai- ſemblables, parce 


qu'il faut que ces choſes grandes & extraordinai- 


res paroiſſent poſſibles, & non chimeriques. 


(b) Qu'il ait une idée juſte de fa profeſſion 
que Pon definit de cette ſorte, Un Art , qui 
par le moyen du deſſein & de la couleur, imi. 


te ſur une ſuperficie plate tous les objets vilt 


bles. Par cette definition on doit comprendre 
trois choſes, le Deſſein, le Coloris & la Com- 


poſition: & bien que cette dernicre partie n 


paroiſſe pas bien nettement exprimèe, elle peut 


Jen 
+ (4) Le. Grand Gel. (b) Definitien de la Peinture. 
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LIdee du Peintre parfait. 7 
jets v4ſibles, qui embraſſent la maticre des ſujets 
que le Peintre ſe propoſe de repreſenter. Le 
Peintre doit connoitre & pratiquer ces trois par- 
ties dans la plus grande perfection qu'il eſt poſ- 
ſible. On va les expoſer ici avec les parties qui 
en dependent. De] N | 

(a) LaCompoſition contient deux choſes, In- 
vention & la Diſpoſition. Par PInvention , le 
Peintre doit trouver & faire entrer dans ſon ſu- 

jet les objets les plus propres à  Vexprimer & à 

| Porner : & par la Diſpoſition il doit les ſituer de 

la maniere la plus avantageuſe, pour en tirer un 
d effet, & pour contenter les yeux, en fai- 

ant voin de belles parties: qu'elle ſoit bien con- 

traſtẽe, bien diverſifice , & lice de groupes. 

b) Que le Peintre deſſine correctement, d'un 
bon govt & d'un ſtile varie, tantdt heroique & 
tantòt champetre;, ſelon le caraQere des figures 
que l on introduit: attendu que elegance des cons - 
tours qui convient aux Divinitez, par exemple, 
ne convient nullement aux gens du commun: les 
Heros & les ſoldats, les forts & les foibles, les 
jeunes & les vieillards doivent avoir chacun leurs 
diverſes formes; ſans compter que la Nature, 
qui ſe trouve differente dans toutes ſes produc- 
tions demande du Peintre une variẽtẽ convena- 
ble. Mais que le Peintre ſe ſouvienne que de tou- 
tes les manitres de deſſiner, il n'y en a de bon- 
ne, que celle qui eſt mèlèe du beau naturel & 
de P Antique. 

(c) Que les Attitudes ſoient naturelles, ex- 
preflives, varices dans leurs actions, & contraſ- 
tees dans leurs membres: qu'elles ſoient ſimples 
A 3 ou 


oY; La Compoſitien 1. Partie, (b) Le Deſſein II. Partie. 
s Attitudes, | 
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6 T' lde du Peintre parfait. 
ou nobles, animes ou moderees ſelon le ſujet du 
Tableau, & la diſerẽtion du Peintre. | 

(a) Que les Expreſſions ſoient juſtes au ſujet ; 
que les principales figures en ayent de nobles , de- 
levEes & de ſublimes, & que Von tienne un mi- 
lieu entre l' exageré & Tinſipide. 

(b) Que les extrẽmiter, j'entens la t&te , les 
pieds, & les mains ſoient travaillces avec plus de 
precifion & d'exaQitude que tout le reſte, & 
qu'elles concourent enſemble a rendre plus ex- 
preſſive PaCtion des fi 

(e) Que les Draperies ſoient bien jettèes, que 
les plis en ſoient ds, en petit nombre autant 
qu'il eſt poſſible, Edien contraſtẽes, que les Eto- 
tes en ſoient Epaitſes , ou 1Egeres felon la qualite 
& la convenance des figures; qu'elles ſoient quel- 
quefois ouvragtes & d eſpece diffèrente, &quel- 
quefois ſimples, ſuivant la convenance des ſujets 
& des endroits qui demandent plus ou moins d'6&- 
clat pour l ornement du Tableau & pour l cœco- 
nomie du tout-enſemble. | 


(d) Que les Animaux ſojent principalement 


caracteriſeꝛ par une touche ſpirituelle & ſpe- 

(e) Que le Paiſage ne ſoit point coupè de trop 
dꝛobjets, qu'il y en ait peu, mais qu'ils ſoient bien 
choitis. En en cas qu'une grande quantitẽ d' objets 
y foient renfermeꝛ, il faut qu' ils ſoĩent inge nieuſe- 
ment groupe de lumieres & d' ombres, que le ſite 
en ſoit bien liè & bien dEgage, que les arbres en 
ſoient differens de forme, de couleur, & de tou- 


che autant que la prudence & la varictE de la Na- 


ture le requicrent, & que cette touche ſoit toũ- 
| jours 


(a). Les Expreſſions, (b) Les Extremitex, (c) Les Draperies, 
d) Les Animanx. (e) Le Paiſage, ( ) F 


Lide du Peintre parfnit. 7 
jours legere & fretillante, pour parler ainſi: que 
les devans ſoient riches , ou par les objets, ou du 
moins par une plus grande exactitude de travail 
qui rend les choſes vrayes & palpables: que le 
Ciel ſoit leger, & qu aucun objet ſur la terre ne 
luy diſpute ſon caractere acrien, à la reſerve des 
eaux tranquilles & des corps polis qui ſont ſuſ- 
ceptibles de toutes les couleurs qui leur font op- 
poſces : des celeſtes comme des kerreſtes. Que les 
nüages ſoſent {un bon ehoĩxʒ bien touchez & bien 

| f (a) Que la Perſpective foit rẽguliere, & non 
db'une ſimple pratique peu exacte. ; 
cb) Que dans le Coloris; qui comprend deur 
I cheſes, la Couleur locale & le Clait-obfeur ; 
Je Peintre ait grand ſbſtt de s inſtruire de une & de 
autre: c'eſt ce qui le diſtingue des artiſatis qui 
$ Font de commun avec luy les mefutes & les pro- 
Pportions; & c'eſt encore ce qui le rend le — 4 
- Wifritable & le plus parfait ĩmitateur de la Na- 
ture. 
() La Couleur locale n'eſt autre choſe que cel. 
le qui eſt naturelle a chaque objet en quelque lieu 
qui fe trouve, laquelle le diſtingue des autres, 
p & qui en marque parfaitement le earactere. 
n (d) Et le Clair-obſcur eſt Part de diſtribuer a- 
ts Nuantageuſement les lumieres & les ombres; tau 
e- Wir les objets particuliers, que dans le general du 
te ¶ Tableau: ſur les objets pärticuliers, pour leur 
n donner le relief & la rondeur convenablè: & dans 
u- Ile général du Tableau, pour y faire voir les ob- 
a* Fjcts avec plaiſir, en donnant occaſion à la vue de 
li- I ſe repoſer d eſpace en eſpace, par une diſtriburion 
rs 65 1. ooh ingé- 
% (a) La Perſpedive. (b) Le-Coloris, III. Pattie. (e) La 
benleur locale, (d) Le Clair. obſcur. 


8.. L'laee du Peittre parfait. 
| Ingenieuſe de grands clairs, & de grandes ombres, 
leſquels ſe prètent un mutuel ſecours par leur op- 
poſition; en ſorte que les grands clairs ſont des 
repos pour les grandes ombres; comme les gran - 
des ombres ſeront des repos pour les grands clairs, 
Mais quoque le Clair - obſcur comprenne, comme 
nous avons dit, la ſience de bien placer tous les 
clairs & toutes les ombres, nEanmoins il s'entend 
plus particulicrement des grandes ombres & des 
grandes lumieres. Leur diſtribution en ce der · 
nier ſens, ſe peut faire de quatre facons. Pre- 
micrement par les ombres naturelles des corps. 2. 
Par les groupes: c'eſt à dire en diſpoſant les ob- 
jets d'une manicre que les lumicres ſe trouvent 
lices enſemble, & les ombres pareillement enſem- 
ble, comme on le yoit grofficrement dans une gra- 
pe de raiſin, dont les grains du cot de la lumiEe- 
re font une maſſe de clair, & les grains du cots 
oppoſc font une maſſe d'ombre, & que le tout ne 
forme qu'un groupe & comme un ſeul objet; en 
forte neanmoins qu'en cet artifice il ne paroiſſe 
aucune affectation: mais que les objets ſe trou- 
vent ainſi fituez naturellement & comme par ha- 


zard. 3. Par les accidens d'une lumiere ſuppo- 


ſee. Et 4. enfin par la nature & le corps des cou- 
leurs que le Peintre peut donner aux objets ſans 
en alterer le caractere. Cette partie de la Peintu- 
re eſt le plus grand moyen dont le Peintre ſe puiſ- 
ſe prẽvaloir pour donner de la force a ſes ouvrages, 
& pour rendre ſes objets ſenſibles tant en general 
quꝰ en particulier. | 8 | 
je ne vois pas que Partifice du Clair-obſcur ait 
EtE connu dans l' Ecole Romaine avant Polydore 
de Caravage , qui le trouva & qui sen fit un prin- 
cipe: & je ſuis tonne que les Peintres qui Vont 


ſuivi 


L'Idee du Peintre parfait. 9 
- ſuivi ne ſe ſoient pas apercus que le grand effet 
de ſes ouvrages vient des repos qu'il a obſerver 
d eſpace en eſpace, en groupant ſes lumicres d'un 
cdtE & ſes ombres d'un autre, ce qui ne ſe fait 
que par Pintelligence du Clair-obſcur. Je ſuis Eton- 
ne, dis-je, qu'ils ayent laiſſc Echaper cette partie 
ſi nẽceſſaire, ſans s en appercevoir, Cela n empe. 
che pas nẽanmoins qu'il n'y ait quelques Ouvra- 
ges parmi ceux des Peintres Romains, od il ſe 
trouve du Clair-obſcur : mais on doit regarder ce- 
la comme un bon moment du Genie, ou comme 
effet du hazard, plùtòt que d'un principe bien 
etabli | 

Andre Boſcoli Peintre Florentin a eu de forts 
preſſentimens du Clair-obſcur., comme on le yoit 
par ſes Ouvrages: mais on doit au Giorgion le 
retabliſſement de ce principe, dont le Titien ſon 
Competiteur s' tant apercu, il gen eſt prevalu 
dans tout ce qu'il a fait depuis. 

Dans la Flandre , Otho Venius en jetta des 
fondemens ſolides, & les communiqua a Rubens 
ſon Elève: celuy-ci les rendit plus ſenſibles, & 
en fit tellement connoitre les avantages & la ne- 
ceſſitè, que les meilleurs Peintres Flamans qui 
Pont ſuivi, ſe ſont rendus recommandables par 
cette partie: car ſans elle, tous les ſoins qu'ils 
ont pris d'imiter fi fidElement les objets parti- 
culiers de la Nature, ne ſeroiĩent d'aucune con- 
fideration. - | | 

(a) Que dans la diſtribution de ſes couleurs 
il y ait un accord qui faſſe le mème effet pour 
les yeux, que la Muſique pour les oreilles. 

(b) Que vil y a pluſieurs groupes de Clair- 
obſcur dans un Tableau, il y en ait un qui ſoit 

. plus 

(a) L'aecerd des Conlemrs, (b) Unite d obi. 


* 


. 
10 L'Idee du Peintre parfait. 
plus ſenſible, & qui domine ſur les autres, en 
ſorte qu'il y ait unitE d' objet, comme dans la 
Compoſition, unite de ſujet. | 
(a) Que le Pinceau ſoit hardi & leger $'il eſt 
poſſible; mais ſoit qu'il paroiſſe uni, comme ce- 
lay du Correge, ou qu'il ſoit inẽgal & raboteux, 
comme celuy de Rembrant, il doit tod jours &tre 
moèlleux. a 
b) Et enfin que fi Pon eſt contraint de prendre 
des licences, qu'elles ſojent imperceptibles, ju- 
dicieuſes, avantageuſes, & autoriſces; les trois 
premieres eſpeces ſont pour Art du Peintre , & 
la derniere regarde Hiſtoire. 
(ec) Un Peintre qui poſſẽde ſon Art dans tous 
les details que Pon vient de repreſenter , peut a 
H yerite, S' aſfürer d'ttre habile, & de faire in- 
falliblement de belles choſes : mais ſes Tableaux 
ne pourront Etre parfaits fi la Beauté qui s' 
trouve n'eſt accompagnee de la Grace. 
La Grace doit aſſaiſonner toutes les parties 
dont on vient de parler, elle doit ſuivre le Ge- 
nie; C'eſt elle qui le ſoũtient & qui le perfec- 
tionne; mais elle ne peut, ni s' aquerir à fond, 
ni ſe demontrer 
Vn Peintre ne la tient que de la Nature, il 
ne ſgait pas meme ſi elle eſt en luy, ni à quel de- 
. gré il 1a poſlede , ni comment il la communi- 
que # ſes Ouvrages : elle furprend le Spectateur 
qui en ſent. l'effet ſans en peEnEtrer la veritable 
cauſe: mais cette Grace ne touche ſort ceeur que 
felon 1a diſpoſition qu'il y rencontre. On peut 
1a, definiy, ce qui plait, & ce qui gagne le cœur 
 fatispaſſer par l'eſprit. a 


Ia Grace & la Beauté, ſontdent choſes diffe- 
808 F 
% Le Pinceaw, (b) Les Licentes, (c) Ee Grace, 


* 


L' Tae: du Peintre parfait. +23 
rentes : la Beaute ne plaſt que par les rEgles, & 
la Grace plait fans les re&gles. Ce qui eft beau 
n'eſt pas totiours gracieux , & ce qui eſt gracieux 
n'eſt pas totjours beau; mais la Grace jointe a 
la Beauté, eſt le comble de la Perfection. 
On a donne cette Idee du Peintre parfait le 
plus en abrẽge qu'on a pu, pour ne point ennu= 
yer ceux qui n' ont aucun doute ſur les choſes 
qu'elle contient. Mais pour ceux qui en deſirent 
des preuves, on a tache de les ſatisfaire dans les 
Remarques ſuivantes, dans leſquelles les uns & 
les autres trouveront qu'on a traits pluſieurs ma- 
ticres qui ſe ſont pre ſentẽes naturellement, & gui 
ne leur ſeront peut · ètre pas indiffẽrentes 
Les Remarques ſui vantes repondent ont tres 
tres aux partiet qui compoſent ¶ Idee du Peintre 
parfait, deſquelles on a parlè dans le precedent 
Avrege, & le Lecteur doit ſuppuſer ces parties dans 
les Chapitres qui en traitent pour les dc laircir. 
Remarques & Etlaitciſſemtns fur 14 precidens 
VETS OUT DD ee 
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CHAPITRE PREMIER 
DU GENTE. 


LE hejttric Grit beautravailler pour ſurmon- 

ter les obſtacles qui les empEchent d attein- 
dre x la perfꝭctiom, 8's. ne ſont nex avec un 
talent particulier pour les Arts qu' ils ont embtafs 
ſer, ils ſeront todjours dans Tincertitude d arri. 
yer à la fin qu'ils ſe propoſent. Les regles de 


PArt'& les exernples des autres peuvent bien eur 
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12 Ullte au Peintre parfait. 


montrer-les moyens d'y parvenir : mais ce n'eſt 
point aſſez que ces moyens ſoient ſirs , il faut en- 
core qu ils ſoĩent faciles & agreables. 

Or cette facilitẽ ne ſe rencontre que dans ceux, 
qui avant que de s' inſtruire des rEgles, & de voir les 
Ouyrages d autruy, ont conſultè leur inclination, 
& ont examine s ils Etoient attirez par une lumie- 


re intErieure à la profeſſion qu' ils vouloient ſuivre. 


Car cette lumiẽre de leſprit, qui n'eſt autre choſe 


que le Genie, nous moutrant toũjours le chemin 
le plus court & le plus facile, nous rend infaillible- 


monk heureux, & dans les moyens, & dans la 
is 


Le Genie eſt donc une lumière de reſprit „ la- 
quelle conduit a la fin par des moyens faciles. 


Ceeſt un preſent que la Nature fait aux hommes 
dans le moment de leur naiſſance, & quoi qu'elle 
ne le donne ordinairement que pour une choſe en 
particulier, elle eſt quelquefois aſſeꝛ libèrale pour 
le rendre general dans un ſeul homme. On en a 
7 de cette ſorte & ceux qui ſont aflez 
eureux pour avoir rec cette plenitude d'influen · 
ces, font avec facilitE tout ce qu' ils veulent faire, 
& C' eſt aſſeꝛ pour eux de s appliquer pour reiiffir. 
I eſt vray que le Geuie particulier n'&tend pas ainſi 
ſon pouvoir ſur toutes ſortes de connoiſſances: 
mais il pEnEtrecordinairement plus avant dans cel - 
le qui eſt de ſa domination. 
Il faut donc du Genie, mais un Genie exerce 
par les regles, par les.rEflExions, & par Paſſiduite 
du travail. 1] faut avoir beaucoup vù, beaucoup 
lu & beaucoup Etudie pour diriger ce Genie, & 
pour le rendre capable de produire des choſes di- 
gnes de la poſterite. 
I! Cependant comme le Peintre ne peut ni voir, ni 
ori A ; Etudier 
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etudier toutes les choſes qui ſeroient a ſouhaiter 


pour la perfection de ſon Art, il eſt bon qu'il ſe 
ſerye ſans ſcrupule des Etudes d' autruy. 


— 


CHAPLETRE If, -- 
Lil eſt bon de ſe ſervir des etuder d'autruy ſans 


aucun ſcrupule. 


L n'eſt pas poſſible de bien reEpreſenter les ob- 
jets, non ſeulement qu'on n'a point vũs, mais 
qu on n'a point deſſinez. Si un Peintre n'a point 
vu de Lion, il ne ſcauroit peindre un Lion; & 
Lil en a vi , il ne peut repreſenter cet animal 
qu'imparfaitement , à moins qu'il ne Fait deſſin 
ou peint d' aprẽs Nature, ou d' apres YOuvrage 
d'un autre. 3 
Sur ce pied on ne doit pas blamer un Pein- 
tre, qui n ayant jamais vd ni Etudie Pobjet què il 
a4 repreſenter , ſe ſert des Etudes d'un autre, 
plütôt que de faire de ſon caprice quelque cho- 
ſe de faux : il eſt nEceſlaire enfin qu'il ait ſes 
(tudes, ou dans ſa mEmoire, ou dans ſon porte- 
feuille; les ſiennes, dis- je, ou celles dau- 
truy. 
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res que le Peintre a rempli ſon eſprit de 
la vue des belles choſes, il y ajoũte ou dimi- 
nuè ſelon ſon goiit & ſelon la portèe de ſon 
jugement: & ce changement ſe fait en compa- 
rant les Id&es de ce qu'on a vil, & en choiſiſ- 
ſant ce que Pon en trouve de bon. Raphael, . 
par exemple, qui dans ſa jeuneſſe n avoit chez 
le Perugin ſon Maitre que les Id&es des Ou- 
Vrages de ce Peintre , les 2 enfuite compa- 
A TEL 
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rez avec ceux de Michel Ange & avec PAnti- 
que, a choifi ce qui luy a ſemble de meilleur, 
& Feſt fait un Godt épuré, tel que nous le 
voyons dans ſes Ouvrages. 

Le Genie ſe ſert donc de la mEmoire com- 
me d'un vaſe ol il met en reſerve les Id&es qui 
ſe preſentent ; il les choiſit avec aide du juge- 
ment, & en fait un magaſindont il ſe ſert dans 
Poccafion ; il en tire ce qu'il y a mis, & wen 
peut tirer autre choſe. C'eſt ainſi que Raphael 
a tire de ſon magaſin, (pour me ſervir de ce 
mot) les hautes Id&es qu'il a priſes de VAnti- 
que, de mEme qu Albert & Lucas ont tire du 
leur les Idees Gottiques que la pratique de leur 
tems & la gature de leur pais leur avoient 
fourni | 

Un homme qui a du Genie peut inventer 
un ſujet en general: mais $'il n'a fait Etude 
| des objets particuliers , il ſera embaraſle dans 
| _ TexEcntion de ſon Ouvrage , a moins qu'il wait 
recours aux Etudes que les autres en ont fai- 

tes. I ae 
Il eſt mEme fort vray-ſemblable que f un 
Peintre n'a, ni le tems, ni la'commodite de 

RR voir la Nature, & qu'il ait un bean Gemie, il 

. pourra Etudier d' après les Tableaux, les Deſ- 

| ſeins, & les. Eſtampes des Maitres qui ont ſi 

Mm choifir. les bear endroits, & les mettre en u- 

vre avec intelligence, tct, par exemple , qui 

| voudra faire du Paiſage, & qui n'aurs jamais 

vil. ou qui wauta pas aſſez obfervE les pas 

propres à ere peints par leur bizarterie, ou pat 

leur agreement, fera tres bien de profiter des 

Ouvtages de ceux qui ont ẽtudié ces pals-Id, 

ou qu ont repreſentè dans leur „8 
WER 1 Sas | ets 


LD Idee du Peintre parfait. 1 
fets extraordinaires de la Nature. Il pourra re- 
garder les productions de ces habiles Peintres , 
comme $'il regardoit la Nature, & les faire ſer- 
vir dans la ſuite à inventer quelque choſe de 
luy-meme. 

[| trouvera mEme deux avantages en ẽtudiant 
4abord d'apres les Ouvrages des habiles Mai- 
tres: Le premier eſt, quiil-y verra la Nature 
d&baraflte de beaucoup de choſes qu'on eſt o- 
blige de rejetter quand on la copie: le ſecond 
eſt, qu'il apprendra par là a faire un bon choix 
de la Nature, à n'en prendre que le beau, & 
à rectifier ce qu'elle a de dẽfectueux. Ainſi un 
Genie bien réglé & ſotitenu de la Teorie , ſert : 
à mettre utilement en uſage, non ſeulement ſes 
Etudes propres, mais encore celles des autres. 

Leonard de Vinci a écrit que les taches qui 
ſe trouvent ſur un vieux mur, formans des I- 
dees confuſes de diffẽrens objets, peuvent ex- 
citer le Genie, & Paider a produire- Quelques- 
uns ont cri} que cette propofition faifoit tort au 
Genie, ſans en donner de bonnes raiſons. II 
eſt certain cependant que ſur un tel mur, ou 
ſur telle autre choſe maculce, non ſeulement 
Il y a lieu de conceyoir des Idces en general , 
mais chacun en congoit de differentes felon la 
diverſitè des Genies, & que ce qui ne $'y voit 
que confuſement , ſe dEbroville & ſe forme dans 
Feſprit ſelon le Goũt de celuy en particulier 
qui la regarde. En forte que Pan voit une Com- 

poſition belle & riche & les objets conformes X _ 
on Goũt, parce que ſon Genie eſt fertile & ſon 
Got bon; & l'autre n'y voit au contraire rien 
= de pauvre & de mauvais Gout, parce que 
lon. Genie eſt froid, & ſon Govt * of 
2 | ais 
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Mais de quel caractere que foient les eſprits j 


chacun peut trouver ſur cet objet de quoy exciter 
ſon imagination, & produite quelque choſe qui 
luy appartienne. L' imagination se chauffant ainſi 
peu a peu, ſe rendra capable par la vue de quel- 
ues figures, d'en concevoir un grand nombre, 
d' enrichir la ſcene de ſon ſujet par quelques ob- 
jets indecis qui y donneront lieu. Il pourra meme 
facilementarriver que l'on enfantera par ce moyen 
des idees extraordinaires, qui d'ailleurs ne ſe- 
roient pas venues dans J'eſprit. 
Ainſi ce que dit Leonard de Vinci ne fait aucun 
tort au Genie, il peut au contraire ſervir a ceux 
qui en ont beaucoup, comm̃e à ceux qui n'en 
ant gueres. J'ajoluterois ſeulement a ce que dit 
cet Auteur: Que plus on a de Genie, & plus on 
voit de choſes dans ces ſortes de taches ou de li. 


gnes confuſes. 


CHAPITRE III 
DE LA NATURE. 


Des actions de la Nature „ des actious d ba- 
N bitude & de ducation. 


LA Nature n'eſt pas ſeulement detournce par 


les accidens qui ſe rencontrent dans ſes pro- 


ductions actuelles: mais encore par les habitudes 
1 contractent les choſes produites. On peut 

onc conſidèrer les actions de la Nature de deux 
manieres, ou lorſqu'elle agit elle- meme de ſon 
bon gre ou lorſqu'elle agit par habitude au gre 
des autres. 5 3 | 


C33 
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Les actions purement de la Nature, ſont celles 
que les hommes feroient, fi des leur enfance on 
les laiſſoit agir ſelon leur propre mouvement; & 
les actions d habitude & d' ducation, ſont celles 
que les hommes font en confẽquence des inſtruc- 
tions & des exemples qu'ils ont recus. De celles- 
cy il y en a autant que de Nations differentes, & 
elles ſont tellement mèlèes parmi les actions pu- 
rement naturelles, qu'il eſt à mon ſens trEs-dif- 
ficile d'en connoitre la diffẽrence. C' eſt neanmoins 
ce que les Peintres doivent tacher de faire, car ils 
ont ſouvent des ſujets a traiter , on ils doivent 
ſuivre la pure Nature, ou en tout, ou en partie. 
Il eſt bon qu'ils n'ignorent pas les actions differen- 
tes dont les principales Nations ont revëtu la Na- 
are: mais comme leur difference vient de quelque 
affectation, qui eſt un voile qui dẽguiſe la verite, 
la principale Etude du Peintre doit Etre de de- 
broüiller & de connoitre en quoy conſiſte le vray, 
le beau & le ſimple de cette mème Nature, laquel- 
le tire toutes ſes beautez & toutes ſes graces du 
fond de ſa purete & de fa ſimplicitẽ. 

Il eſt. viſible que les anciens Sculpteurs ont re- 
cherche cette fimplicitE naturelle , & que Raphael 
a puiſe dans leurs Ouvrages avec le bon Gott, 
celle qu'il a rEpandue dans ſes figures. Mais quoy 
que la Nature ſoit la ſource de la Beauté, VArt, 

dit on communë ment, la ſurpaſſe; pluſieurs Au- 
teurs en ont parlè dans ces termes, & c'eſt un 
Probleme qu'il eſt bon de re ſoudre. 
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CHAPITRE IV. 
Eu quel ſens on peut dire que Art eſt au deſu 


de la Nature. 


LL A Nature doit &re conſider6e de deux ma- 
nières, ou dans les objets particuliers, ou dans 


les objets en general, & enelle-m&me. La Natu- 


re eſt ordinairement defectueuſe dans les objets 
particuliers, dans la formation deſquels elle eſt, 


comme nous venons de dire, détournée par 


quelques accidens contre ſon intention, qui eſt 
toujours de faire un Ouvrage parfait. Mais ſi on 
la conſidere en elle-meme dans ſon intention & 
dans le general de ſes productions, on la trou- 

vera parfaĩte. | 1 * 
C'eſt dans ce general que les anciens Scyl- 
pteurs ont puiſẽ la perfection de leurs Ouvrages , 
& d'où Polyclete a tire les belles proportions de 
la Statue qu'il fit pour 1a poſteritè, & qu'on ap- 
ella la REgle. Il en eſt de mème des Peintres. 
s effets avantageux de la Nature leur ont don- 


NE envie de les imiter, & une experience heu- 


reuſe a rẽduit peu a peu ces mëmes effets en 


PreEceptes. Ainſi ce n'eſt pas d'un ſeul objet, 


mais de pluſieurs, que les Regles de I Art ſe ſont 
Etablies. 

Si Pon compare VArt du Peintre , qui a te for- 
me ſur la Nature en general , avec une production 
particulicre de cette mEme Nature, il ſera vray 
de dire que PArt eſt au deſſus de la Nature: mais 
fi on le compare avec la Nature en elle meme, qui 


eſt ſon modEle , cette propoſition ſe trouvera 


CE re em ———— 


En 
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En effet, à bien conſiderer les choſes, quelque 
ſoin que les Peintres ayent pris juſqu'icy d' imiter 
cette Maitreſſe des Arts; on trouvera qu'elle leur 
a laiſſè encore beaucoup de chemin A faire pour 


uriver juſqu'à elle, & qu'elle contient une four» 


ce de beautex qu' ils n'Epuiſeront jamais. C'eſt ce 
qui fait dire que dans les Arts on apprend encore 
tous les jours, parce que l' experience & les re- 
flexions dEcouvrent ſans ceſſe quelque choſe de 
nouveau dans les effets de la Nature , qui ſont 
ſans nombre & totyours differens les uns des au- 
tres, 


CHAPITRE V. . 


De ! Antique. 


ON apelle de ce mot tous ies Outages ds 
Peinture , de Sculpture, & d'ArchiteCture qui 
ont Et faits tant en Egypte qu'en Grece & en 
Italie depuis le tems d'Alexandre le Grand juſqu'a 
Vinvaſion des Gots, qui par leur fureur & leurig- 
norance firent perir tous les beaux Arts. Le mot 
d' Antique nEanmoins eſt plus particulicrement en 
uſage pour ſignifier les Sculptures de ces tems. la, 
tant Statues & bas Reliefs, que Meædailles & Pier- 
res gravEes, Tous ces Ouvrages ne ſont pas Ega- 
lement bons: mais dans les mEdiocres meme , il 
a un certain caractere de beaute qui fait que les 
Conndiſſeurs les diſtinguent des Ouvrages mo- 
dernes. a a 
Ce n'eſt pas de ces Sculptures modernes que 
on entend parler icy, c'eſt des Sculptures Anti- 


ques les plus parfaites, & que l'on ne regarde 
| qu'avec 


— — — ———— 
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qu'avec Etonnement. Les anciens Auteurs les 
ont miſes au deſſus de la Nature, & ne loũoi- 
ent la beauté des hommes qu' autant, qu'elle 
avoit de conformite avec les belles Statues, 


* Uſque ab ungulo ad capillum ſummum eſt 
feſtiviſſima. | 
Eſt ne? Conſidera: vide fignum pictum pulchre 


videris. 


Je pourrois citer une infinitè d'autoritez des 
Anciens, pour prouver ce que j'avance, mais 
pour ne rien rẽpeter, je renvoie le Lecteur a 
ce que yay dit touchant PAntique dans le Com- 
mentaire ſur Art de Peinture de Charles-Alfonſe 
du Freſnoy, & je me contenteray de rapporter icy 
ce que diſoit un Peintre moderne, qui avoit beau- 
coup penètre dans la connoiſſance del Antique, 


Ceſt le fameux Pouſſin: Raphael, diſoit- il, eſt 


un Ange compare aux autres Peintres; c'eſt un 
Aſne compar aux Auteurs des Antiques. L'ex- 
preſſion eſt un peu forte: je me ſerois content de 
dire que Raphael eſt autant au deſſous des An- 
_ „ quo les Modernes ſont au deſſous de 
ui. | 
Ileft certain que peu de perſonnes ſont capables 


de decouvrir toute la fineſſe qui eſt dans les 


Sculptures Antiques; parce qu'il faut pour cela 
un eſprit proportionne a ceux des Sculpteurs qui 


les ont faites, & que ces hommes avoient le 


Gott ſublime , la Conception vive, & PExEcu- 
tion exacte & ſpirituelle. Ils ont donne à leurs Fi- 
ures des proportions conformes a leur caractère, 


ont deſigne les Divinitez par des contours plus 


COU- 
* Plante Epid:q, Act. 5. 
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coulans , plus ElEgans , & d'un plus grand Got 
que ceux des hommes ordinaires. Ils ont fait un 
choix Epure de la belle Nature, & ils ont excel - 
lemment remẽdiẽ à l'impuiſſance on la maticre 
qu' ils employoient, les mettoit de tout imiter. 

Le Peintre ne ſgauroit donc mieux faire que 
de tächer à pEnEtrer l' excellence de ces Ouvra- 
ges, pour connoitre mieux ſa purets de la Na- 
ture, & pour deſſiner plus doctement & plus 
elegamment. Neanmoins comme il y a dans 
la Sculpture plufieurs choſes qui ne convien - 
nent point a la Peinture, & que le Peintre a d'ail- 


leurs des moyens d' imiter la Nature plus parfai- 


tement, il faut qu'il regarde l' Antique com- 
me un Livre qu'on traduit dans une autre Lan- 
gue dans laquelle il ſuffit de bien rapporter le 
ſens & l'eſprit, ſans Yattacher ſervilement aux 
paroles. 


CHAPITRE VL 
Du grand Gott. 


| On a vd dans la definition que jay donnẽe 


du grand Gollt par rapport aux Ouvrages 
de Peinture » qu'il ne s adeommode point des 
choſes ordinaires. Or le mèdiocre ne ſe peut 
ſouffrir tout au plus que dans les Arts qui ſont 
nẽceſſaires à Vuſage ordinaire, & non dans ceux 
qui n' ont EtE inventez que pour l' ornement du 
monde & pour le plaifir, Il faut donc dans la 
Peinture quelque choſe de grand, de piquant 
& d' extraordinaire, capable de ſurprendre, de 
plaire & d'inſtruire, & c'eſt ce qu on appelle t 
gran 
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grand Goũùt: c'eſt par wy © les choſes commu- 
nes deviennent belles, & les belles, ſublimes & 
merveilleuſes; car en Peinture le grand Got, 
le Sublime & le Merveilleux ne font que la meme WM 
choſe : le langage en eſt muet, à la vEritE, mais tout 


: | y parle. 
" CHAPITRE VII. 1 
| It 
De Eſſence de la Peinture. ef 


N Ous avons dit que la Peinture etoit un Art, 
A aqui par le moyen du Deſſein & de la Couleur, ¶ to 
imite ſur une ſuperficie plate tous les objets viſi- I po 

| | bles. C'eſt ainſi a peu pres que la definiſſent MF il 
[ tous ceux qui en ont parlè, & perſonne ne s eſt I fe 
aviſẽ juſqu*aujourd'huy de trouver a redire à cet- ¶ au 
te definition Elle contient trois parties, la Com- ¶ le: 
poſition , le Deſſein, & le Coloris, qui font Ml au 
I'Eflſence de la Peinture, comme le Corps, A- Pc 

me, & la Raiſon font! Eſſence de Homme Et 

de meme que ce n'eſt que par ces trois dernieres ¶ d' 
parties que l' Homme fait paroitre pluſieurs pro- ¶ pa 
prictez & pluſieurs convenances qui ne ſont pas de Wl !': 
ſon Eſſence, mais qui en ſont Pornement,, com- Ml ſo 
me par exemple, les Siences & les Vertus: tout IM !E 
de mème auſſi ce n'eſt que par les parties eſſentiel · ¶ bi 
les de ſon Art que le Peintre fait connoitre une in · ¶ Si 
finit de choſes qui relEvent le prix de ſes Table- P 
aux, quoy qu elles ne ſoient point de! Eſſence de ¶ igt 
la Peinture; telles ſont les proprictez d'inſtruire WM Pe 
&dedivertir. Sur quoy l'on peut faire cette quel- IM bl. 
tion aſſez conſiderable. de 
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C HAPIT RE. VIII. 
S la fidelit de Þ Hiſtoire eſt. de PEſſence de la 


einture. 


1 L paroit que la Compoſition, qui eſt une partie 

eſſentielle de la Peinture, comprend les objets 
qui entrent dans VHifſtoire , & qui en font la fidẽ 
lit, que par conſẽquent cette fidelitè doit ètre 
eſſentielle à la Peinture, & que le Peintre eſt dans 
la dernière obligation de sy conformer. | 

A quoy on rEpond, que fi la fidElitE del Hiſ- 
toire Etoit eſſentielle à la Peinture, il n'y auroit 
point de Tableau od elle ne dfit ſe rencontrer : Or 
ily a une infinitE de beaux Tableaux qui ne repre- 
ſentent aucune Hiſtoire : comme ſont les Table- 
aux Allegoriques , les Paiſages, les Animaux, 
les Marines, les Fruits, les Fleurs, &plufieurs 
_ quine ſont qu*un effet de Vimagination du 

eintre. . 

Il eſt vray cependant que le Peintre eſt oblige 
tre fidele dans I Hiſtoire qu'il rEpreſente, & que 
par la recherche curieuſe des circonſtances qui 
Paccompagnent,il augments la beaute & le prix de 
ſon Tableau: mais cette obligation neſt pas de 
Eſſence de la Peinture, elle eſt ſeulement une 
bien · Eance indiſpenſable . comme la Vertu & la 
Sience le ſont dans l Homme. Et de mème que 
homme wen eſt pas moins Homme pour etre 
ignorant & vicieux; le Peintre nen eſt pas moins 
Peintre pour ignorer Hiſtoire. Et :s il eſt verita- 
ble que les Vertus & les Siences ſont les ornemens 
des Hommes, il eſt auſſi tres certain que les Ou- 
Vrages des Peintres ſont d autant plus 2 

b qu 


cuꝰils font paroitre de fidelite dans les ſujets hiſty. 


eſt leur Eſſence. 


s ꝛ'ils ne le font pas, nous aurons tofjours le plai 


ment. 
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riques qu' ils rẽpreſentent; ſuppoſc d ailleurs qui 
n'y manque rien de limitation de la Nature, qu 


Ainſi un Peintre peut etre fort habile dans ſon 
Art, & fort ignorant dans Hiſtoire. Nous en 


voyons preſque autant d exemples qu'il y a de Ta 
bleaux du Titien, de Paul Veroneſe, du Tinto 
ret, des Baſſans, & de pluſieurs autres Venitiens | 
qui ont mis leur principal ſoin dans ' Eſſence d 
leur Art; c'eſt-a-dire dans limitation de la Natu.. 
re, & qui ſe ſont moins appliquez aux choſes a 
ceſſoires qui peuvent etre ou n'ttre point, ſans qu 
VEſſenceen ſoit altere. Il ſemble que ce ſoit dan 
ce ſens que les Curieux regardent les Tableaux di 
. _ Peintres que je viens de nommer, puiſqu' ils le ; 
achetent au poids de or, & que ces Ouvraga © 
ſont du nombre de ceux qui tiennent le premie p 

| rang dans leurs Cabinets. | | T | b 
| eſt ſans doute que fi cette Eſſence dans les I. le 
bleaux des Peintres Venitiens avoit ẽtẽ accomp; 5 
gre des ornemens qui enreleventle prix, je ven; p 

iredelafidElitEde I'Hiſtoire & de la Chronol 


gie, ils en ſerojent beaucoup plus eſtimables: m 
Il eſt certain auſſi que ce weſt que par cette Eſlend 
que les Peintres doivent. nous inſtruire, & qu 
nous devons chercher dans leurs Tableaux Lim 
tation de la Nature prẽfẽrablement a toutes chi 
ſes. S'ils nous inſtruiſent, a la bonne heure 


d'y voir une eſpece de creation qui ,no: 
divertit, & qui met nos paſſions en mourn 


Que ſi je veux apprendre I'Hiſtoire , ce n. 
point un Peintre que je conſulteray, il n'eſt Hil 
| ri 
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nen que par accident; mais je liray les Livres qui 
en traitent expreſſement, & dont Vobligation 
ue eſlentielle n'eſt pas ſeulement de raconter les faits , 
mais de les raconter fidéèlement. 

* Cependant on ne pretend pas icy excuſer un 
eu Peintre en ce qu'il eſt mauvais Hiſtorien, car l'on 
eſt toujours blàmable de faire mal ce que on en- 
treprend. Si un Peintre ayant a traiter un ſujet hiſ- 
torique , ignore les objets qui doivent entrer dans 
ſa Compoſition pour la rendre fidele, il doit ſoi- 
gneuſement Yen iniſtruire, ou par les Livres, ou 
par le moyen des Scavans ; & l'on ne peut nier 
que la nẽgligence qu'il apportera en cela ne ſoit 
inexcuſable. Per excepte n&anmoins ceux qui ont 
peint des ſujets de dEvotion , ou ils ont intro- 
duit des Saints de differens tems & de diffétens 
pais, non pas de leur choix, mais par une com- 
plaiſance force pour les perſonnes qui les faiſoi- 
ent travailler, & dont la trop grande ſimplicitẽ ne 
leur permettoit pas de faire rEflExion ſur les choſes 
acceſſoires qui peuvent contribuer à l ornement de 
la Peinture. | i 

L'Invention , qui eſt une partie eſſentielle de cet 
Art, conſiſte ſeulement à trouver les objets qui 
doivent entrer dans un Tableau, ſelon que le 
Peintre ſe imagine, faux ou vrais , fabuleux 
ou hiſtoriques. Et fi un Peintre s ĩmaginant qu A- 
lexandre fut vetu comme nous le ſommes aujour= 


bu 4 Thuy , reprEſentoit ce Conquerant avec un Cha- 
We deau & une Perruque comme ſont les Com- 


liens, il feroit ſans doute une choſetrEs-ridicu- 
e, & une faute tres groſſiẽre: mais cette faute ſe- 
oit contre l Hiſtoire, & non pas contre la Peintu- 
e; ſuppoſe d'ailleurs que les choſesreEpreſentees 
e fuſſent ſelon toutes 4 Regles de cet * 
8 


5 


n 4 
Hit 
I 
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ture par Eſſence, & PHiſtoire par Accident, 
cet Accident ne luy doit pas ètre de moin- 


ceux, qui conſiderant un Tableau plùtòt par leſ- 
-prit que par les yeux, font principalement conſiſ. 


oe Pere lou les Siences profanes. 5 


\ 


Mais quoy que le Peintre repreſente la Na. 


dre conſideration que PEſſence, sil veut plaire i 
tout le monde, & ſur tout aux gens de Lettres, & } 


ter {a perfection a rẽprẽſenter fidElement PHiſtoi- 
te, & à exprimer les paſſions. 


C HAPIT RE IX. 
Des Ites imparfait de la Peinture. 


1* y a peu de perſonnes qui ayent une Idee bien 
nette de la Peinture, j'y comprens les Peintres 
memes, dont pluſieurs mettent toute Eſſence de 
leur Art dans le Deſſein, & d'autres ne la font 
conſiſter que dans la Couleur. La plũpart des per · 
ſonnes * ont i ſolltenir dans le monde un ca 
ractere ſpirituel, & entr autres les on de Let: 
tres, ne Ccongoivent d ordinaire la Peinture que 
par l' Invention, & comme un pur effet de Vima- 
gination du Peintre. Ils examinent cette Inven- 

tion, ils en font l' anatomie, & ſelon qu'elle leu 
paroit plus ou mains ing6nieuſe, ils louent plus ou] 
moins le Tableau, fans en conſiderer Peffet, nii 
quel degre le Peintre a porte imitation de la Na- 
ture. C'eſt dans ee ſens que Saint Auguſtin di 
que la connoiſſance de la Peinture & de la Fr 
ble eſt ſuperflue » quoy que dans le meme endroi: 


Oeſt en vain pour ces ſortes de perſonnes qu 
itien, Georgien & Paul Veronèſe ſe ſont ep 
. * ' d E j 


* 
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ſez, & qu'ils ont pris tant de peine pour porter 
{ loin Vimitation de la Nature, & que les habi · 
les Peintres regardent leurs Ouvrages, & les con · 
ſeillent comme les Exemplaires les plus parfaits. 
Ceſt inutilement qu'on leur fait voir des Table. 
aux, puiſque les Eſtampes correctes pourroient 
ſuffire pour exercer leur jugement, & pour rems 
plir I'Etendue de leur connoiſſance. | 


Je reviens à Saint Auguſtin, & jo dis que 8'jt 


avoit eu la veritable Idee de la Peinture, qui n'eſt 
& qu'il efit faie 


autre que imitation du vray, 
reflex on que par cette imitation on peut ẽlever en 
mille fagons le cœur des Fideles Al Amour Di- 


rin, il auroit fait le Pan&gyrique de ce bel Art 
avec d autant plus de chaleur qu'il etoit lui-mEmes 


res ſenſible à tout ce qui peut porter i Dieu. 


Un autre Pere avoit une Idee de 1a Peinture 


plus juſte, c'eſt Saint Gregoire de Nice, qui a+ 


Pres avoir fait une deſcription du Sacrifice PAs 
raham, dit ces paroles: J*ay ſouveut Jett les yeux 
ir un Tableau qui repreſente ce Spectacle digne de 
md, Q je ne les jamais retires ſans larmes, 
ant la Peinture a ſil rẽpreſenter la choſe „ comme 
| elle ſe paſſoit effectivement. 


— —-— — 
CH APIT RE X. 
omment les reſtes de Hud. imparfaite de la Peis 


ture ſe ſont conſerves, depuis ſon retabliſſe- 
ment dans | J Plafienrs, 


'Ay fait voir cy· deſſus que PEſſencede la pein- 5 


ture conſiſtoit dans une fidele imitation, à la 


veur de laquelle * pourroient inſtruĩ- 
; 2 re 
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te & divertir ſelon la meſure de leur Genie, 
Jay parlè enſuite des fauſſes Idees de la Peinture & 
je ta cheray dans ce Chapitre de montrer comment 


ces Id&es imparfaites ſe ſont gliſſẽes juſqu'a nous, 


La Peinture, comme les autres Arts, n'a &tE con- 
nuè que par le progres qu'elle a fait dans Ieſprit 
des hommes. Ceux qui commencerent a la renou- 
veller en Italie, & qui par conſequent n' en pou- 
voient avoir que de foibles Principes, ne laille- 
rent pas de s attirer de Ladmiration par la nous 
veaut de leurs Ouvrages, & a meſure que le 
nombre des Peintres $'augmenta ». & que 1'Emula- 
tion leur donna.,des.lumicres,, les Tableaux aug- 
menterent de prix & de beauté, il ſe. forma des 
Amateurs & des Connoiſſeurs, & les choſes étant 
venues à un certain point, on commenqa a croire 


wil Etoit comme impoſſible que le Pinceau put 
Are rien de plus parfait que ce qu'on admiroit des 


Lies grans Seigneurs viſitoĩent les Peintres, les 
Pottes chantoient leurs loiianges. & dès Van 1.300, 


Charles I. Roy de Naples, paſſant par.Florenſ 


ce, alla voir Cimabue, qui Etoit en reputation; 
& Come de Medicis &toit tellement charmè dg 
Ouvrages de Philippe Lippi , qu'il mit tout « 
' uſage pour vaincre la bizarretie & la pareſſe de c 
Peintre, afin d'en avoir. des Tableaux. 
Cependant il eſt aiſẽ de juger par les reſte 
de ces premiers Ouvrages, que la Peintured 
ce ſiẽcle · là Etoit trEs-pen de choſe , {i nous | 
comparons à celle que nous voyons aujourd'hu 
de la main des bons Maitres. Car non ſeuleme 
les 2 qui dépendent de la Compoſition 
du Deſſein n'Etoient pas encore aſſaiſonncesd 
bon Golt, qui leur eſt yenu depuis: mais cel 


FIR 
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du Coloris toit abſolumient'gnorte, & dans lia 
Couleur des objets en particulier, qu'on appelle 
Couleur Locale, & dans Vintelligence du Clairs 
obſcur, & dans l' harmonie du tout enſemble. II 
eſt vray qu' ils employoient des Couleurs, mais 
la route qu'ils tenojent en cela Etoit triviale, & 
ne ſervoit pas tant a rẽpreſenter la veritè des ob- 
1- MW jets, qu/a nous en faire reſſouvenir. 
u- Dans cette ignorance du Coloris, od les Pein- 
e. trees avoient EtEElevez, ils ne concevoient pas le 
u- pouvoir de cette partie enchantereſſe, ni à 8 
je degre elle Etoit capable de faire monter leurs Ou- 
la: vrages. Ils ne jurojent encore que ſur la parole de 
ag: leurs Maitres, & metant occupez qua s aplanir le 
des chemin qu'on leur avoit montre, Invention & le 

am Deſſein taiſoit toute leur Etude. 

"ire Enfin apres pluſieurs anne es, le bon Genie de 

pit la Peinture ſuſcita de grans Hommes dans la Toſ- 
dez cane, & dans le Duche d' Urbain, qui par la ſo- 
liditE de leur Eſprit. par la bonté de leur GC- 
nie, & par l'aſſiduitè de leurs Etudes, EleveErent- 
les Idees des connoiſſauces qu ils avoient recties 
de leurs Maltres, & les portErent à un degré 
an, qui fera Padmiration de la Poſte- 

nte, i 31 . 

Ceux a qui on eſt principalement redevable de 

cette perfection, ſont, Leonard de Vinci, Mi- 

chel Ange, & Raphael, mais ce dernier, quis eſt 
clev au deſſus des autres; a aquis tant de par- 
ties dans ſon Art, & les a portèes à un degrs 

ſi haut, que les grandes loüanges qu'on luy en a 

donnees , ont fait croire que rien ne lui manquoit, 

& ont fix en ſa Perſonne toute la perfection de 

TT ä 

Comme il eſt neceſſaire dans la Profeſſion de eet 
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30 Luis du Peintre arfait. 
Art de commencgr par le Deſſein, & qu'il eſt 


— 


conſtant que la ſource du bon Got & de la Cor- 
rection ſe trouve dans les Sculptures Antiques & 


dans les Ouvrages de Raphael qui en ont tiré 


leur plus mérite, la plipart des jeunes 
Peintres ne manquent pas d'aller a Rome pour y 
Etudier & den rapporter du moins l' eſtime genera- 
le des Ouvrages qu on y admire, & de la tranſmet - 
tre a tous ceux qui les E coutent. C'eſt ainſi qu'un 
d nombre de Curieux & d' Amateurs de la 


Lautorits des Auteurs cette premiere Idée qu ils 
ant rege; ſavoir, que toute la perfection de la 
Peinture Etoit dans les ouvrages de Raphael. 


Les Peintres Romains font auſſi demeure: la | 


lapart dans cette opinion, & Vont inſinuce aux 
gers, ou par l'amour de leur pais; ou par la 
negligence pour le Coloris qu' ils nꝰ ont jamais bien 
connn, ou par la preference qu' ils donnErent aux 
autres parties de la Peinture, leſquelles étant en 
grand nombre les nt le reſte de leur vie. 
Onnes toit donc attachẽ juſques - là qu'a ce qui 
depend de l' Invention & du Deſſein: & quoy que 
Raphael ait invent trés-ingenieuſement, qu'il 
ait deſſinẽ d'une Correction & d'une Elégance 
achevee, qu'il ait exptime les paſſions de Pame 
avec une force & ue grace infinie, qu'il ait trai- 
tE ſes ſujets avec toute la convenance & toute la 
nobleſſe poſſible, & qu aucun Peintre ne luy ait 
diſpatE Vavantage de 1a primauté dans le grand 
nombte des parties qu'il a poſled&es ; il eſt con- 
ſtant neanmoins qu'il n'a pas pEnEtre dans le Co- 
Joris aſſez avant pour rendre les objets bien vrais 
& bien ſenſibles, ni pour donner VIdee d'une par- 
faite imitation, Cl 
8 Cit 


- 


Peinture ont conſerve ſur la foy d autruy, ou ſur 


4 


— 
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C'eſt pourtant cette imitation & cette ſenſation 
parfaite qui fait P eſſentiel dela Peinture , comme 


je Vay fait voir Elle vient du Deſſein & du Co- 
loris ; & ſi Raphaël & les habiles de ſon tems n'ont - 


eu cette derniere partie qu'imparfaitement , Id&e 
de 'Efſence de la Peinture qui vient de Peffet de 
leurs Ouvrages doit Etre imparfaite, aufſi-bien 
ue celle qui $'eſt introduite ſucceſſivement dans 
beſprit de quelques perſonnes, d'ailleurs meme 
tres · & claĩrẽ es. 1 E 3 
Les Ouvrages du Titien & des autres Peintres 
qui ont mis au jour leurs penſees à la faveur d'une 
dele imitation , devroient ce ſemble avoir dE» 
truit les mauvais reſtes dont nous parlons, & a · 
voir redreſſẽ les Idees ſelon que la Nature & la 
Raiſon l'exige d'un eſprit juſte. Mais comme la 
Jeuneſſe, ainſt que nous avons dit, n'apporte de 
Rome à Veniſe qu un eſprit & des yeux preve- 
nus & qu'ils ne font pour Tordinaire dans cette 
dernire Ville que peu de ſejour, ils n'y voyent 
que comme en paſſant les bꝛaux Ouvrages qui 
pourroĩent leur donner une juſte Idee, bien loin 
cy contracter une habitude de bon Coloris, qui fe- 
toit yaloir les Etudes qu'ils auroĩent faites à Rome, 
& qui les rendroit irreprochables ſur toutes les par- 
ties de leur profeſſion 5 
Mais ce qui eſt ctonuant, C eſt que certains Cuꝰ 
rieux qui ont des reſtes de cette fauſſe Idee, & qui 
13 ſont eſpris eux-memes de la beaute des 
ableaux Venitiens, les payent, comme de rai- 
ſon , d'un grand px, quoy que ces Tableaux 
wayent preſque point d autre mErite que par l Idee, 
que jay Etablie de ] Eſſence de la Peinture. 
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32 E Jace du Peintre par fnit. 
CHAPITRE XI. 
C0 MPOSITION., 
Premiere Partie de la Peinture. 


ON ne Veſt ſervi juſqu'icy que du mot d Inven- 

tion pour ſignifier la premiere Partie de la 
Peinture: pluſieurs ont meme confondue avec le 
Genie, d'autres avec une fertilitẽ de penſces , d'au« 
tres avec la diſpoſition des objets: mais toutes 
ces choſes ſont differentes les unes des autres. 


Pay crit que pour donner une Idée nette de la 


premiere Partie de la Peinture, il falloit Vappeller 
Compoſition, & la diviſer en deux, 1'Invention 
& la Diſpoſition. L'Invention trouve ſeulement 


les objets du Tableau, & la Diſpoſition les pla- 


ce. Ces deux Parties ſont diffẽrentes à la verite: 
mais elles ont tant de liaiſon entr elles, qu'on peut 


les comprendre fous un meme nom. 


. ” 


L'Invention ſe forme par la lecture dans les 
ſujets tirez de PHiſtoire ou de la Fable: elle eſt 
un pur effet de Plmagination dans les ſujets Me- 
taphoriques : elle contribue a la fidelitè de PHiſtoi- 
re, comme à la nettetè des Allegories, & dequel- 
que maniere que on s en ſerve, elle ne doit point 
tenir en ſuſpens I Eſprit du Spectateur par aucu- 
ne obfearite. Mais quelque fidellement ou inge- 
nieuſement, que ſoient choifis les objets qui en- 
trent dans le Tableau, ils ne feront jamais un bon 
effet, $'ils ne font diſpoſez avantageuſement ſelon 
que Poeconomie & les regles de PArtle deman- 
dent; & C'eſt le juſte aſſemblage de ces deux Parties 


que j appelle Compoſition. 
ES | CHA- 


* 
— 


OH APIT RE XII 
D-ESSEIN. 
Seconde Partie de la Peintare. 


L bon Goilt & la Correction du Deſſein ſont 
ſi neceſſaires dans la Peinture, qu'un Peintre 


qui en eſt dẽpourvũ eſt oblige de faire des mi- 
racles d'ailleurs pour S' attirer quelque eſtime; & 


comme le Deſſein eſt la baſe & le fondement de 
toutes les autres Parties, que C'eſt luy qui termi⸗ 
ne les Couleurs & qui debroũille les objets, ſon e- 
legance & ſa correction ne ſont pas moins neceſ- 
ſaires dans ja Peinture que la puretE du-langage 
dans FEloquenee. - . 

Les Peintres qui reduiſent par habitude toutes 
leurs Figures ſous un mème air & ſous une meme 
proportion, n' ont jamais bien congu que la Natu- 
re neſt pas moins admirable dans la varietè que 
dans la beauté de ſes productions, & que par un 
melange diſcret de lune & de l'autre ils arrive- 
roient à une parfaite imitation. 


CHAPITRE XIII 
5 | Des Attitudes, 7 


Dans les Attitudes la Ponderation & le Contra- 
{te ſont fondez dans la Nature. Elle ne fait 
aueune action qu'elle ne faſſe voir ces deux par · 
ties, & ſi elle y manquoit, elle ſeroit , ou privee 


de mouvement, ou contrainte dans fon action 


— — 
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 CHAPITRE XIV. 
Des Extreſſions. 


L Expreſſions ſont la pierre de touche de 
Feſprit du Peintre. Il montre par la juſteſſe 
dont il les diſtribue, ſa penetration & ſon diſcer- 
nement : mais il faut le mEme eſprit dans le Spec- 
tateur pour les bien apperces oir , que dans le Pein- 
tre pour les bien ExEcuter. 
n doit conſiderer un Tableau comme une 
Scene, ou chaque Figure joũe ſon ròlle. Les Fi- 
ures bien deſſinces & bien colorices ſont admira- 
les a laveEritE: mais la rt des gens d'eſprit, 
qui n ont pas encore une Idee bien juſte de la Pein- 
ture , ne ſont ſenſibles a ces parties, qu' autant 
qu'elles ſont accompagnces de la vivacite, de la 
juſteſſe & de la delicateſſe des Expreſſions. Elles 
ſont un des plus rares talens de la Peinture, & ce- 
lui qui eſt aſſe⁊ heureux pour les bien traiter, y in- 
tereſſe non ſeulement les parties du viſage, mais 
encore toutes celles du corps, & fait concourir i 
FExpreflion generale du ſujet les objets mEmes les 
plus inanimez , par la manicre dont il les expoſe, 


UE _ 


CHAPITRE XV. 


Des Extremitez. 


- * 
- 


Omme les Extrẽmitez, c'eſt-3-dire, la tete, 
les pieds, & les mains, ſont plus connues & 
plus remarquces, que ce ſont elles qui nous parlent 
dans les Tableaux, elles doivent etre plus termi - 
n 8 Dees 


3 © =» 
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n&Ees que les autres choſes, ſuppoſe: que PaQion- 
ou elles ſeront, les diſpoſent & les placent d'une 
manicre a Etre bien vues. | 
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CHAPFTRE XVI, 
Des Draperies; 


— — 5 
n — 
— 


N dit en terme de Peinture, jetter une Drape ; 
tie 5 dire habiller une Figure, & luy don- 
ner une Draperie. Ce mot de jetter me paroit dau- 
tant plus expreſſif, que les Draperies ne doivent 
point Etre arangees comme les habits. dont on ſe 
ſert dans le monde: mais en ſuivant le caractere de 
la pure Nature, laquelle eſt Eloign&e de toute affe- 
cation, il faut que les plis ſe trouvent comme par 
hazard autour des membres „ qu'ils les faſſent [ak 
roitre ce qu'ils ſont ; & que par un artifice induſtri 
eux ils les contraſtent en les marquant , & qu ils leg 
careſſent, pour ainſi dire, par leurs tendres finiio» 
ſitez , & par leur moleſſee. | 
Les anciens Sculpteurs, qui n'avoient pas Puſa- 
ge des diffErentes couleurs, parce qu ils travailloi- 
ent le mẽme Ouvrage ſur une meme maticre , ont 
EvitE la grande &tendue des plis „de peur, qu'ttant 
autour des membres, ils n attiraſſent les yeux, & 
n'empechaſlent de voir en repos le nud de leurs Fi. 
gures. Ils ſe ſont tres-ſouyent ſervis de linges 
moiillez pour draper , ou bien ils ont multiplic les 
memes plis, aſin que cette repetition fit une eſpEce 
de hachitre , qui par ſon obſcurite , rendit plus ſen- 
ſibles les membres qu'elle entourent. Ils ont obſer» 
VE cette dernicEre methode plus ordinairement dans 
les Bas-reliefs Mais fans Pune & dans Vautre ny 
| 6 niere 
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fon de Fair , quand la Fi 


niere dont-ils ont traits leurs Draperies , ils ont ob- 
ſerve un merveilleux ordre de placer les plis. 

Le Peintre, qui par {adiverſite de ſes Couleurs 
& de ſes lumicres, doit Oter I'Equivoque des mem- 


bres d' avec les Draperies, peur bien ſe régler ſur 


le bon ordre des plis de l' Antique, fans en imi- 
ter le nombre, & peut varier ſes Etofes ſelon le ca- 
ractere de ſes Figures. Les Peimres, qui n'ont point 
connu la libertè qu'ils avoient en cela, ſe ſont fait 
autant de tort, en ſuivant les Sculptures Anti- 
ques, que les Sculpteurs en voulant ſuivre les Pein- 
tres. 8 

La raiſon pour laquelle les plis doivent mar- 
quer le nud, c' eſt que la Peinture eſt une ſuperfi- 
cie plate, qu'il faut anẽantir en trompant les yeux, 
& en ne laiſſant rien de quivoque. Le Peintre eſt 
donc oblige de garder cet ordre dans toutes ſes 
Draperies, de quelque nature qu'elles puiĩſſent - 
tre, fifies, ou groſſes, travaillees, ou ſimples; mais 
qu'il prEfEre ſur tour la majeſtè des plis à la ri- 
cheſſe des Etofes , qui ne conviennent que dans 
les Hiſtoires dans leſquelles elle a ẽtẽ, ou pour- 


roit Etre vrai-ſemblablement einployèe ſelon les 


* 


tems & les coltumes. 
Comme le Peintre doit Eviter la dureté & la 


toideur dans les plis, & empecher qu'ils ne 


ſentent, comme on dit, le manequin, il doit de 
meme uſer avec prudence des Draperies volan- 
tes. Car elles ne peuvent Ctre agit&es que par 
le vent dans un lieu ou l'on peut raiſonnable- 
ment ſuppoſer qu'il ſouffle; ou par la compreſ- 


mouvement. Ces ſortes de Draperies {ont avan- 
tageuſes, parce qu'elles contribuent à donner de 
la vie aux Figures par le contraſte: mais il faut 

; 1 bien 


ure eſt ſuppoſèe en 


L':Jdee'du' Peintre parfnit. 37 1 
bien prendre garde que la cauſe en ſoit natu- = 
relle & vrai-ſemblable , & ne pas faire dans un M 
meme Tableau des-Draperies volantes de c6tez _ 
differens , lorſqu'elles ne peuvent ętre agitèes Lf 
que par le vent, & lorſque la Figure-eſt en re- 3 
pos, defaut dans lequel font tomber igns y pen- 1 

er pluſieurs habiles Peintres. | 


CcHAPITRE XVII . 
Da Paſage. | - If 


YN la Peinture eſt une eſpece de creation , elle en 
donne des marques encore plus ſenſibles dans 
les Tableaux de Paiſages que dans les autres. 


on y voit plus generalement la Nature ſortie 
de fon cahos, & les Elémens plus débrouil- 1 
ez; la Terre y eſt parce de ſes différentes pro- 10 
auctions, & le Ciel de ſes mEtEores: Et comme | 
ee genre de Peinture contient en racourci tous 14 
-es autres, le Peintre qui Vexerce-, doit avoir 1 
s June connoiflance univerſelle des parties de ſon 1 
Art. Si ce eſt pas dans un ſi grand detail que [ 5 
a ceux qui peignent ordinairement I Hiftoire, du 1 
e moins ſpEculativement & en gEnEral, Et Sil ne ji 
le termine pas tous les objets en particulier qui 1 
eompoſent ſon Tableau, ou qui accompagnent 17 


on Paiſage , il eſt oblige du mons d'en ſpeci- 
ter vivement le goũt & te caractẽre, & de don- 
er d' autant plus d'eſprit à fon Ouvrage qu'il 
en era moins fini. 5 

ne ne prétens pas nẽanmoins exclure de ce ta- 
de Went VexaGtitude du travail, au contraire, plus il 
ut ferg recherche ,-&- plus il ſera précieux. Mais 
| _ BJ. quel- 
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ment. Elle reg 


quelque termine que ſoit un Paiſage, ſi la compa. 
raiſon des objets ne les fait valoir, & ne conſerve 


leur caractere, i les ſites n'y ſont bien choiſis, 


ou n'y ſont ſupleez par une belle intelligence 
du Clair -obſcur, fi les touches ny ſont ſpirituel. 
les, fi Pon ne rend les lieux anime: pas des Fj. 
gures, par des Animaux, ou par d autres objets, 
qui ſont pour l' ordinaire en mouvement, & f 
l'on ne joint au bon Gotit de Couleur & aul 
ſenſations extraordinaires la vEritE & la naivete 
de la Nature, le Tableau n aura jamais d'entre 
dans Veſtime, non plus que dans le Cabinet des 
VEritables Connoiſleurs. 


— 


CHAPITRE XVIII. 
De la Perſpective. 


Q E Lau Auteur a dit, que Perſpective & 


Peinture Etoient la meme choſe, parce qui 

n'y avoit point de Peinture ſans Perſpective. Quo) 
que la propoſition ſoit fauſſe, abſolument parlant, 
autant que le corps qui ne peut Etre ſans om 
bre, n'elt pas pour cela la mEme choſe que 
Yombre ; neanmains elle eſt veritable dans ce ſens, 
2 le Peintre ne peut ſe paſſer de Perſpective 
toutes ſes operations, & qu'il ne tire pa 

une Ligne, & ne donne pas un coup de Pin- 
ceau queelle ny ait part, du moins habituelle- 
e la meſure des formes & la de 


gradation des Couleurs en quelque lieu du Tas 
bleau qu'elles ſę rencontrent, Le Peintre eſt for- 
ec den connolttre la neceſſitè, & quoy qu'il en ait 
comme il doit, une habitude canſonumee , il 2 
| ; poſerai 
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poſera ſouvent à faire de grandes fautes contre 14 
cette ſience, sil eſt pareſſeux de la conſulter de 194 
nouveau, du moins dans les endroits plus viſi- 4 
bles, & de prendre la Regle & le Compas pour fl 
ne rien hazarder, & ne point s'expoſer à la cenſure. 1 
Michel Ange a été blame pour avoir néglige 

u perſpective, & les plus grains Peintres d'Ita- 

ie ont EtE tellement perſuadez que ſans elle on 
ne pouvoit rendre une Compoſition regulicre, | 
e qu'ils l'ont voulu ſavoir à fond. On voit meme 1 
dans quelques deſſeins de Raphael, une Echelle 1 
ez de degradation, tant il Etoit rẽgulier ſur ce Point. 1 


— — 


5 C HAPIT RE XN. 


CO LO RIA 
Troiſieme Partie de la Peinture. 
6 
vid A manicre peu convenable dont pluſieurs de 
0 nos Peintres parloient du Coloris me fit en- 


m treprendre fa defenſe par un Dialogue que je 
fis imprimer il y a vingt-quatre ans; & n'ayant 
rien de meilleur à dire aujourd'huy que ce qui eſt 
contenu dans ce petit Ouvrage, je prie le Lecteur 
d'y avoir recours. Pay tach d'y faire voir le merite 
du Coloris & ſes prerogatives le plus nettement 
qu'il m'a ẽtẽ poſſible. 


CHA- 


. 
. ͤ ů—— ' 7 - — K — By 
"IEEE eo le et 
— - a 


—— ——— 


8 — ———ͤ 


— 
— 


* 


nent pas toiljours les uns aux autres, par exemple, 


union, rendent certains endroits plus ſenſibles, 


de Bacchus, où ayant place Ariadne ſur un des 


 principales Figures du ſujet , ſur laquelle il vent 
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CH A PIT NE XX. qu 
; | de 

De I Accord des Couleurs. - 

a a 


JE? a une harmonie & une diſſonance dans les I bi 
eſpeces de Couleurs, comme il y en a dans les i Ve 


tons de lumiere, de meme que dans une Com: {MF 


poſition de Muſique, il ne faut pas ſeulement que 
les Notes y ſoient · juſtes, mais encore que dans 
T'ExEcution les Inſtrumens ſoient d'accord. Et 
comme les Inſtrumens de Muſique ne conviens 


le Luth avec le Haut bois, ni le Claveſſin avec l 
Muette: de ia mEme maniere, il y ades Couleur 
qui ne peuvent demeurer enſemble ſans offenſer la 
vue; comme le -Vermillon avec les Verds, les 
Bleus & les Jaunes. Mais auſſi conime les Inſtru- 
mens les plus aigus ſe ſauvent parmr une quantite 
d'autres, & font quelquefois un trẽs- bon effet; 
ainſi les Couleurs les plus oppoſces Etant places 
bien à propos entre pluſieurs autres qui ſont en 


leſquels doivent dominer fur les autres, & at- 
tirer les regards. | 
Titien (comme je Fay remarque ailleurs) ena 


uſe ainſi dans le Tableau qu'il a fait du Triomphe 


cdtez du Tableau, & ne pouvant pour cette rai 
ſon la faire remarquer par les'Eclats de la lumière 
qu'il a voulu conſerver dans le milieu, lui a don- 
ne une Echarpe de Vermillon ſur une Draperie 
Bleue » tant pour la detacher de ſon fond, qui eſt 
deja une mer Bleue , qu'a cauſe que c'eſt une des 


que 


4 
* - 


— 
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que l'cœil ſoit attirè. Paul Veroneſe dans ſa Noce 
de Cana; parce que le Chriſt , qui eſt la princi- 
pale Figure du ſujet, eſt un peu enfonce dans le 
Tableau, & qu'il n'a pd le faire remarquer par le 

brillant du Clair - obſcur, Va vetu de Bleu & de 

vermillon, afin que la vue. ſe portat ſur cette 

Faure. s | 

e 


/ 


CHAPITRE XXI. 
: Du Pincean.. 
la 


10 L E terme de Pinceau ſe prend quelquefois pour 
la ſource de toutes les parties de la Peinture, 

e comme lorſqu'on dit, que le Tableau de la Trans- 
figuration de * eſt le plus bel Ouvrage qui 
ſoit ſorti de ſon Pinceau: & quelquefois il s en- 
tend de l' Ouvrage meme, & Von dit par exem- 
ple, de tous les Peintres de l' Antiquité, le plus. 
ſavant Pinceau eſt celuy d Apelle. Mais icy le mot. 
de Pinceau fignifie ſimplement la fagon extErieu- 

re dont il a &tE mani pour employer les Couleurs: - 

& lorſque ces mèmes Couleurs n' ont point ẽtẽ 
trop agitèes, &, comme on dit, trop tourmen- 
tees par le mouvement d'une main pEſante , & 
qu'au contraire le mouyement-en paroit libre, 

rai-Wromt & leger, on dit que YOuvrage eſt d' un 

bon Pinceau. Mais ce Pinceau libre eſt peu de cho- 


ne fi,la tète ne le conduit, & s'il ne ſert A faire 
rie Neonnoitre que le Peintre poſſede Vintelligence de 
eſt on Art. En un mot le beau Pinceau eſt a la Pein- 


ure ce quꝰ eſt à la Muſique une belle voix; un & 


autre ſont eſtimeꝛ a proportion du grand effet &. 


C. H A- 


le harmonie qui les accompague, 
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gles à prendre les choſes A la lettre, mais à les bum: 
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1 Lans 
CHAPITRE XXII. men 
| | | parit 

Des Licences. - Pour 

point 


* Es Licencies ſont fi neceſſaires, qu il y ena Nee "* 
dans tous les Arts. Elles ſont contre les Re. Aug 


prendre ſelon Peſprit , les Licences fervent de Re. 
gles quand elles ſont priſes bien à propos. Ori 
n'y a perſonne de bon ſens qui ne les trouve! 
propos, lorſque POuvrage dans lequel on les em- 
ploye fait plus d'effet , & que par leur moyen 
le Peintre arrive plus efficacement a ſa fin, qui 
eſt d'impoſer à la vue Mais il n'eſt pas donnei 
tous les Peintres de les employer utilement. [I 
n'y a que les grands Genies qui ſoient au deſſus de 
Regles, & qui ſachent ſe ſervir ingenieuſement 
des Licences; ſoit qu'ils les employent pour 1'«-W 
ſence de leur Art, ſoit qu'elles regardent I'Hil- 
toire. Celles-cy mèritent plus d'attention , & lou 
en va parler dans FArticle ſuivant. 


: 


CHAPITRE XXIII 


De quelle autorit? les Peintres ont repreſents ſou 
des Figures humaines les choſes Divines , & 
celles qui ſont ſpirituelles,ou inanimees. 


* 


LFEmunr nous parſe en pluſieurs endroityh*<* 
des Apparitions de Dieu aux hommes, of 
reellement par le miniſtEre des Anges,ou en viſion 
par des ſonges & des extaſes. ſ y a une bell 
deſcription de Dieu. ſous la forme d'un Vicia rew 
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dans le ſeptiẽme Chapitre de Daniel, verſ. . La 
meme Ecriture nous parle auſſi de pluſieurs Ap- 


paritions d' Anges ſous des formes humaines; c'eſt 


pourquoy IEgliſe dans le Concile de Nice ua 
point fait de difficultè de permettre aux Peintres 
de rẽpreſenter Dieu le Pere ſous la forme d'un 
Auguſte Vieillard, & les Anges ſous des formes 
humaines. | 

Il paroitauſſi que le Peintre eſt en droit depein- 
dre comme vivantes les choſes mème inanimèes, 
quand il ne fait en cela que ſuivreI'd&e que VE- 
criture fainte nous. en donne; & le Spectateur ne 
doit pas ſe ſcandaliſer facilement quand il voit dans 
quelques Tableaux des ſujets ſaints mElez avec 
quelques fictions Poetiques, comme files fictions. 
& la Poeſie Etoient indiſpenſablement quelque 
hoſe de profane. Le Livre de Job, les Pſeaumes de 
David & I Apocalypſe ſont tous Potiques & pleins 
expreſſions figures, ſans compter toutes les Pa- 
aboles qui ſont dans le reſte de l Ecriture. Ainſi, 
eſt ſuivant le Texte facre-que Raphael dans le 
aſſage du Jourdain a peint ſous une Figure humai- 


S x © a =. 5 7 a-- = «- oO» 


purce. Il eſt autoriſe en cela par I'Ecriture ſain- 
„ qui, pour ſe proportionner a Pintelligence 
les hommes, a coutume d*exprimer les choſes 
Vivines ſous la figure des choſes humaines, & qui 
our PinſtruQtion des FidEles, ſe ſert d'id6es & de 
omparaiſons palpables & ſenſibles. Nous en avons 
neme un paſſage au ſujet des Fleuves, dans le 97. 
ſeaume, ou il eſt dit, que les flexves battrout des 
laut, & que les montagne s treſſailleront de joye 

la preſence du Seigneur. Le Peintre qui a la me- 
ne intention d'inſtruire & d ẽdifier, ne ſauroit ſui- 
re un meilleur modèle. 


Le 


je ce Fleuve, qui repouſſe ſes eaux du cõtẽ de leur 
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Le Pouſſin, qui dans ſon Tableau de Moiſt 
trouvẽ, a tenu la mème conduite pour repre. 
ſenter le Fleuve du Nil', en a été blame pat 
quelques perſonnes , & voicy la raifon qu'ils en 
apportent. FO | | 

Ils diſent qu'il ne faut point mèler les faux Dieu 
avec les choſes de notre Religion; que les fleu- 
ves ſont de fauſſes divinitez qui Etoient adorde 
par les Paiens, leſquelles ne doivent point etre 
introduites dans les Hiſtoires ſaintes: & de plus, 
= ſuffit au Peintre de reEprEſentes un fleuye 

mplement, & non en figure. 

A -quoy il eſt aiſc de rẽpondre, que de la mi- 
me fagon que l Ecriture ſainte, en introduiſant 
des fleuves ſous des figures humaines, n'a point 
eu intention de parler de ceux que les Paiem 
adoroient , & que pouvant Yexpliquer nature 
lement & ſimplement, elle $eſt neanmoins ſer 
vie d'un ſtile figure, ſans crainte de ſeduire les 
Fideles: tout de mòme auſſi, le Peintre Chté- 
tien; qui doit imiter YEcriture, eſt fort Eloignd 
de youloir alterer la vèrite de l Hiſtoire, il veu 
au contraire, en ſe conformant à ſon Original, 
la faire entendre plus vivement & plus Elegam 
ment, nom à un Infidèle, mais a un Chretien 
comme luy qui ẽtant prevenu contre les faulles 
divinitez , ne: doit point chercher d' autre ſens 

que celuy de la fainte Ecriture. | 

Mais à I'&gard des divinitez Patennes qui ſont 
introduites comme telles, & avec les caraQere 

qui les font connoitre, il y a plus dedifficultci 

les admettre dans les Compoſitions. De Savats 

hommes ont agité cette maticre par rapport i 

la: Potfie , & le Procés en eſt encore a jug 

Mais le Peintre, qui n'a pas d'autre langage pou! 

X Se 
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Fexprimer que ces ſortes de 5 5 bien loin 
etre blame. de s' en ſervir, ſera toujours applau- 
di des Savans qui les verront. ingEmeuſement & 
prudemment emphoyces. 
Car les fauſſes diviniteꝛ peuvent tre conſidertes 
e deux maniëres, ou comme dieux, ou comme 
5 {Wigures ſymboliques Comme dieux le Peintre ne 
e les peut rẽpreſenter que dans les ſujets putement 
„ rofanes, ou il en eſt queſtion en cette qualité: 
e & comme figures ſymboliques , il peut sen ſervir 
avec diſcrEtion en toute autre rencontre on il les 

. jugera néceſſaires. off 
Rubens, qui de tous les Peintres s'eſt le plus in- 
u genieuſement & le plus doctement ſervi de ces 
Wiymboles. comme on le peut voir par le Livre de 
Entrée du Cardinal Infant dans la Ville d' An- 
vers; & par les Tableaux de la Galerie de Luxem- 
MW bourg , actE cenſure par quelques- uns, pour avoir 
6M introduit dans ſes Compoſitions ces figures alle- 
nM goriques, & pour avoir, dit- on, mele la fable 
u avec la verité. | X 

A quoy Pon peut rẽpondre que par V'uſagequ'en 
a fait Rubens: il n'a point contondu la fable avec 
la vEritE » mais pliitot que pour exprimer cette 
meme vérité, il:s'eſt, ſervi des ſymboles de la fa- 
ble, En effet, dans la Peinture de la Naiſſance de 
Louis XIII. it a repreſents au haut du Tableau 
Ys ſur des niices un peu dloign&es., Caſtor ſur ſon 
Cheval ail, & à côté Apollon dans ſon Char qui 
monte en haut, pour marquer que ce Prince eſt 
ne le matin, & que l' accouchement fut heu- 
reux, _ ak | | | 

D'où Von peut inferer que le Peintre n'a point 
en la penſce de reEpreſenter des dieux comme 
dieux , mais ſeulement de peindre Caſtor comme 


— —  ———— — 
_ 


n'obligent pas a donner indiſpenſablement des al- 


Lautoritè qu'il tire de VEcriture ſainte, & pren- 


jet qu il auroit à traiter. | 
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une conltellation qui rend heureux les Evyene. 
mens, & le Char d' Apollon qui va en haut, pour 
ſignitier le tems du matin. D 
Et 6 le Peintre , dans la vue de s exprimer, #* 


a 4 jugE à propos de repreſenter les divinitez de |; 


fable parmi les figures hiſtoriques, il faut conſj- 1 
derer ces ſymboles comme inviſibles, & comme 
n'y &tant que par leur ſignification. Jes © 

Ceeſt dans ce ſens que le deuxieme Concile de eſtir 
Nicee, autoriſè en cela par ! Ecriture, a permis i 
de repreſenter aux yeux des Fideles Dieu le Pe- ern 
re & les Auges ſous des figures humaines. Car 
il y auroit encore plus d'inconvenient A peindre 
les Perſonnes de la ſainte Trinite & les Anges, Nie l 
qu'il n'y en a a introduire dans la ſcene d'un Ta- 
bleau des divinitez patennes. Et les Chretiens, baut 
Etant ſuffiſamment prẽvenus contre ces apparen · Mt | 
ces, qui ne ſont que pour leur inſtruction, doi- WM 
vent, pour en profiter , entrer dans 1'eſprit du Me. 
Peintre, & les regarder comme n'y eſtant point. Norſa 

L'autoritè de peindre des alles aux Anges ſe 
peut tirer de ceux de l' Arche d' Alliance, & du 
9. Chapitre de Daniel v. 21 Mais ces paſſages 


les aux Anges, puiſqu' il eſt certain qu' ils ont ap- 
paru totyours ſans alles. Le Peintre neanmoins 
peut en uſer indiffèremment, ſelon que ſon Art, N © 
le bon ſens, & l'inſtruction des Fideles Fexige- Pf. 
ront. f O74 | 

Mais tout ce qui eſt permis n*&tantpas tod jours .. 
a propos, le Peintredoit ufer ayec moderation de wid 


dre garde, qu'en voulant mEnager I' avantage de 
ſon Art, il n' altere la veritè & la ſuinteté du ſu s.! 
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C HAPITRE XXIV. 
Des. F. eres unt , & on lion peut Sen ſervir. 


Es Peintres & les Sculpteurs qui ſont fort ſa- 

vans dans le Deſſein, cherchent ordinairement 
les occaſions de faire du nud, pour s'attirer de 
Feſtime & de la diſtinction, & en cela ils ſont 
res- loüables, pouryU qu ils demeurent dans les 
bornes de la vérité de Hiſtoire , de la vrai-ſem- 
blance , & de la modeſtie. Il y a des ſujets qui 
ſont plus favorables à rEprEſenter du nud les uns 
ue les autres; & l'on sen peut ſervir par exem- 
ple , dans les Fables, dins la ſuppoſition des pats 
hauds, deſquels nous n'avons point de relation 
ſur les modes, & parmi les Ouvriers des anciens 
tems. Caton le Cenſeur, au rapport de Plutar- 
que, travailloit tout nud parmi ſes Ouvriers 
lorſqu'il Etoit reyenu du Senat; & Saint Pierre 
toit nud lorſque Nòtre-Seigneur s apparut à luy 
apres fa Rẽſurrection, & qu'il le trouva pèchant 
wec d'autres Apdtres, 

On ſe peut encore ſervir du nud dans la re- 
reſentation des ſujets allEgoriques , dans celle 
les dieux & des Heros de PAntiquite Paienne: 
& enfin dans les autres rencontres ou l'on peut 
uppoſer la ſimple Nature, & on le froid & la 

lignité ne regnent point. Car les habits n' ont 
te inventez que pour garantir les hommes du 
roid & de la honte. | 

Il y a encore aujourd'huy beaucoup de Peu- 
ples qui vont tout nuds , parce qu'ils habitent 
les pals chauds, où Phabitude les a mis à cou. 
ert de Vind&cence & de la honte. Enfin la ea 
\. gle 


/ 
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1 . .  BlE generale qu'on doitſſuivre en cela, eſt, com per 
me nous avons dit, qu'il n'y ait rien contre ple 
modeſtie & le vrai- ſemblable. | 


luy 

Les Feintres rEpreſentent la plipart de leu PE 

* 2 la tète & les pieds nuds, & cela ſe doi  ( 
toſſjours ſelon les loix de la ſimple Nature, qu plu 

2 I'&6gard de ces. deux parties s accoũtume faciè mi 
ment à la nuditẽ. Nous en voyons des exemple les 
non ſeulement dans les pais chauds, mais encot ay 

au milieu des plus froides-montagnes des Alpe deu 

ou les enfans meme vont pieds nuds, I Ete pa rad 

mi les pierres & les cailloux, IHyver parmi lf pre 


eee glagons. -- que 
Mais fi on a &gard à la verits de Hiſtoire, o tht 
ttrouvera que le nud eſt une licence dont les Pein- 
tres ſe ſont mis en poſſeſſion, & de laquelleil 
ſe ſervent utilement pour Pavantage de leur An 
mais auſſi dont ils abuſent aſlez ſouvent. Je n 
excepte , ni Raphael, ni le Pouſſin. Ils ont . pou 
preſentE-les Apòtres pieds nuds contre ce qui d Fig 
dit formellement dans! Evangile, ou Nòtre Sci 
gneur leur ordonnant de ne prendre aucune pre 
caution pour leurs habits, leur dit poſitivement 
de ſe contenter des ſouliers qu'ils avoient au 
pieds, ſans en porter d'autres. Et dans les Ads 
des Apòtres, quand l' Ange d&livra Saint Pierre, 
il luy dit de mettre ſa ceinture, & d'attache L 

ſes ſouliers : d'oùd l'on doit inferer qu ils e 
avoient ordinairement. 3 ſboin 
Il en eſt de meme de Moiſe, qui dans la une 
fion du Buiſſon ardent fut averti de quitter ſs eſt n 
ſouliers, & qui cependant eſt rEpreſente par R. Cor 
ÞhaEl pieds nuds dans les autres actions de ſa vie dats 
comme fi Moiſe n avoit eu de chauſſure que dans 
le temps qu'il gardoit les troupeaux de ſon my 
| pete 
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pere. On pourroit rapporter icy quantitẽ d'exem- 
ples on *Raphael & pluſieurs autres Peintres apres 
luy ont fait des Figures ſans chauſſure, contre 


Hiſtoire & la vrai-ſemblance, . 
On remarque que les Sculpteurs Grecs ont fait 
plus ordinairement des Figures nies que les Ro- 
mains: je nen ſay pas d' autre raiſon, ſinon que 
les Grecs ont choiſi des ſujets plus convenables 
au deſir qu' ils avoient de faire admirer la profon - 
deur de leur Sience dans la conſtruction & dans 
aſſemblage des parties du corps humain. Ils r- 
preſentoient dans leurs Statues 1 des dieux 
que des hommes, & dans leurs Bas-celiefs, plu- 
tot des Baccanales & des ſacrifices, que des hiſ- 
toires. Les Romains au contraire, qui vouloient 
par leurs Statues & par leurs Bas-reliefs tranſ- 
mettre à la poſtEritE la mEmoire de leurs Empe- 
reurs, ſe ſonttrouver indiſpenſablement oblige , 
pou ne rien faire contre I'Hiſtoire, d habiller leurs 
igures ſelon la mode de leurs tens. 


% 
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CHAPITRE XXV. 
De Ia Grace. Adab 5:5 "6A 


L Aucceſſitè de la Grace dans la Peinture , ge- 
nEralement parlant, eſt une choſe quin'a 
ſoin d'aucunes preuves. Il ſe rencontre ſeulement 
une difficultè {ur ce point: Savoit fi cette Grace 
eſt nEceſſaire dans toutes ſortes de ſujets: dans les 
Combats, comme dans les Fetes ; dans les ſol- 
dats, comme dans les femmes. 8 | 
Je conclus pour Paffirmative: & la raiſen que 
Jen donne eſt, que bien que la Grace ſe laiſſe 
C d abord 


FO 't du Peintre parfait. 
_ Eabord appercevoir ſur le viſage, ce n'eſt pa 
Acanmoins dans cette ſeule partie qu'elle paroit 
reſider, elle conſiſte principalement dans le tour 
que le Peintre ſait donner a ſes objets pour le 
#endre agreables » meme ceux qui ſont inanime:.: 
d' où il S enſuit que non ſeulement il peut y avoir 
de la Grace daus la fiertẽ d'un Soldat, par le tour 1 
qu'on aura donne i ſon air & à ſon attitude, mais 
quily en peut avoir auſſi dans une Draperie ou Her 
dans quelqu autre choſe , par la manicre dont ele Ned 
ſera diſpoſce. As bre 
Après cette Idée que je viens de donner du Celt 
Peintre parfait, & les preuves que j ay apportce; Nat 
de chacune de ſes parties, il ne reſte plus que den | 
faire l application aux Ouvrages de Peinture, & N 
de les mettre comme dans la balance, non pour enfin 
en rejetter / eaticrement ceux qui n' auront pas 
toutes les qualitez que l'on vient d ẽtablir, mai 
pour les eſtimer ſcion leur poids. 8 
L'on peut au reſte ſe ſervir de cette mme Ide 
pour juger des Deſſeins des differens Maitres; 
Jentens du degré de leur bonté. Car pour con: 
notre Poriginalite d'un Deſſein, & le nom di 
Peintre qui en eſt l Auteur, il eſt comme impoſſ: i 
ble d'en donner des Regles, & difficile d'en pa: 
ler avec juſteſſe. Je hazarderay neanmoins d' expo · 
ſer icy ce que jay penſc ſur ce ſujet, dans Il: 
perance que cette tẽmèritẽ ſuſcitera dans la ſuits 
quelque perſonne eclairce, qui redreſſera & qu 
augmentera le peu que jen auray dit. | 
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CHAPITRE XXVII. 
Des Deſſeins. eh 


Es Deſſeins dont on veut parler icy ſont les 
penſces que les Peintres expriment ordinaire: 
ment ſur du papier pour l' execution d'un Ouvra- 
ge qu' ils meditent. On doit encore mettre au nom+ 
bre des Deſſeins les Etudes des grands Maitres, 
ceſt à· dire, les Parties qu' ils ont defines d apres 
Nature; comme des tètes, des mains; des pieds, 
& des Figures entiẽres: des Draperies, des Ant- 
maux, des Arbres, des Plantes, des Fleurs; & 
enfin tout ce qui peut entrer dans la Compoſition. 
{un Tableau. Car, ſoit que l'on confidere un 
bon Deſſein, par rapport au Tableau dont il eſt 
Idee, ou par rapport à quelque Partie dont il 
ft PEtude , il m&rite tofjours attention det 
y que {a connoiſſance des Deſſeins ne ſoit 

pas ſi eſtimable ni ſi ctenduè que eelle des Tables 
ux, elle ne laiſſe pas d' tre delicate & piquante, & 
auſe que leur grand nombre donne plus doc. 
jon à ceux qui les aiment, d' exercer leur critique s 
& que l Ouvrage qui 8'y rencontre eſt tout efprits 
es Deſſeins marquent davantage le caractere du 
utre, & font voir fi ſon Genie eſt vif ou peſanty 

| ſes pen(Ees ſont ElevEes ou communes, & enſim 
il a ane bonne habitude & un — _ de tou- 
es les parties qui peuvent $'exprimer ſur le pas 
ler. Le Peintre qui veut finir un Tableau, tache 
e ſortir , pour ainſi dire, de luy meme, afin de 
attirer les loiianges qu on donne aux parties dont 
k ſent bien qu'il eſt dẽpouryd.: mais en faiſatit 
2 un 
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un Deſſein, il S abandonne a ſon Genie , & ſe fat 
voir tel qu'il eſt. C'eſt pour cette raĩſon que dans 
les Cabinets des Grands, on y voit non ſeulement 
des Tableaux, mais que Von y conſerve encore ley 
Deſſeins des bons Maitres. 

Cependant il y a peu de Curieux de Deſſeins, 
& parmi ces Curieux, $'il.y en a qui connoiſlent 
les manicres , il y en a bien peu qui en connoiſſent 
le fin, Les Demi-Connoiſſeurs n ont point de pal 
ſion pour cette curioſitè, parce que ne penetrant 
pas encore aſlez avant dans Peſprit des Deſſeins, 
ils n'en peuvent goũter tout le plaiſir , & ſont plus 
ſenſibles à celuy que donnent les Eſtampes qui ont 
EtE gravees avec ſoin d'aprés les bons Tableau; 
cela peut venir auſſi par la crainte d etre tromper , 
& de prendre, comme il arrive aflez ſouvent, des 
Copies pour des Originaux, faute d' experience. 

II y a. trois choſes en general a remarquer dans 
les Beſſeins: la Sience, I' Eſprit, & la Liberts, 
Par la Sience, jentens une bonne Compoſition, 
un Deſſein correct & de bon Godt, avec une loi 
dle intelligence du Clair-obſcur : ſous le term 
d' Eſprit, je comprens, Vexprefſion vive & nature. 
le du ſujet en general, & des objets en particu 
lier: & la Liberte, n'eſt autre choſe qu'une habit 
de que la main a contractèe pour exprimer prot 
tement & hardiment Idee que le Peintre a di 
Teſprit: & ſelon qu'il entre de ces trois choſes dan 
un Deſſein, il en eſt plus ou moins eſtimable. 

Qucoy que les Deſſeins libres portent ordinaire 
ment beaucoup d' Eſprit avec eux, tous les De 
ſeins librement faits ne ſont pas pour cela ſpir 
tuellement touchez ; & ſi les Deſſeins ſavans no 

pas tofjours de la Liberte, il sy rencontre ord 


nairement de Eſprit. 
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Je pourrois nommer: icy quantite de Peintres, 
dont les Deſſeins ont beaucoup de Liberte fans au- 
cun Eſprit, ou dont la main hardie ne produit que 
des expreſſions vagues Pen pourrois nommer auſſi 
de fort habiles , dont les Deſſeins paroiſſent eſtam- 
pez , quoy que ſavans & ſpirituels; parce que leur 
main Etoit retenue par leur jugement, & qu'ils 
ſe ſont atta chez preferablement a toutes choſes, 
t la juſteſſe de leurs contours, & a l'expreſſion de 
eur ſujet. Mais je croy qu'il eſt mieux de ne nom- 
mer perſonne, & d'en laiſſer le jugement aux au- 
„ 4 . 
BV On peut dire à la louange de la Liberté, qu'el- 
e eſt ſi agrEable , qu'elle couvre ſouvent , & fait 
; Wl excuſer beaucoup de deEtfauts, leſquels on attribue 
plutòt a une impetuoſire de veine, quia Vinſufh» 
eo fance. Mais il faut dire auffi que la Liberte de 
main ne paroit preſque plus Liberté, quand elle 


ni eſt renfermée dans les bornes d'une grande regu» 


. laritè, encore qu'elle y ſoit effectivement. C'eſt 
ainſi que dans les Deſſeins de Raphael les plus ar- 
retez , il y a une Libert delicate qui n' eſt bien 
ſenſible qu aux yeux ſavans. 5 


Enfin il y a des Deſſeins où il ſe rencontre peu 
de correction, qui ne laiſſent pas d'avoir leur mE- 


ſeins de Guillaume Baur, ceux de Rembrant, ceux 
du Benẽdette, & de quelques autres. 48 
Les Deſſeins toucheꝛ & peu finis ont plus d'Ef- 
ure prit, & plaiſent beaucoup davantage que s'ils 
Yall ctoient plus achevez, poutvũ qu'ils ayent un bon 
py Caractere, & qu' ils mettent l'Idee du Spectateur 
on dans un bon chemin: la raiſon em eſt que Vimagi- 
naß nation y. ſupp.:ce toutes les parties qui y man- 
C3 quent, 


rite; parce qu'il y a beaucoup d Eſprit & de Ca- 
tactere On peut mettre ſous cette eſpEce les Deſ—- 
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quent, ou qui n'y font pas terminèes, & que cha- 
cun oY ve, ſelon ſon Got. Les Deſſeins des 
Maitres qui ont plus de Genie que de Sience, don- 
nent ſouvent occaſion de faire l' experience de cet- 
te-vErit6, Mais les Deſſeins des Excellens Maitres , 
qui joignent la Solidite à un beau Génie, ne per- 
dent rien pour &tre finis; auſſi doit - on eſtimer les 
Deſſeins à meſure qu ils font termine, ſuppoſe 
que les autres choſes y ſoient 6galement. 

- Quoy que Pon doive prẽferer les Deſſeins dans 
leſquels il ſe trouve plus de parties, Lon ne doit 
pas rejetter pour cela ceux ou il ne sen rencon- 
trexoit qu une ſeule, pourvd qu'elle y ſoit dune 
manicre à faire voir quelque Principe, ou qu'elle 
porte avec ſoy une ſingularits ſpirituelle, qui 
plaiſe, ou qui inſtruiſe. | 

On ne doit: pas non plus rejetter ceux qui ne 
ſont qu eſquiſſt, & on l'on ne voit qu'une tres 
legere Idee, & comme Veſſay de “imagination: 
pate qui il eſt curieux de voin de quelle maniere 
les habiles Peintres ont cone d' abord leurs pen- 
ſees avant que de les digerer, & que les eſquiſſes 
font encore connoitre de quelle touche les grands 
Maitres: ſe ſervoient: pour catacteriſer les choſes 
aveg peu de traits. Ainſi pour ſatisfaire pleinement 
2 la curioſu , il ſeroit bon d'avoir d'un mème 
Maitre des Deſſeins de toutes les facons; C'eſt-à- 
dire, non ſeulement de ſapremiere, ſeconde & 
dernire maniere, mais encore des eſquiſſes tres 
légers, auſſi-bien que des Deſſeins tres-finis. Ja · 
vaue- cependant que les Curieux, purement ſpe- 
culatifs, n'y trouveront pas ſi-bien leur compte que 
ceux, qui, ayant auſſi de la pratique manuelle, 
ſont plus capables de goùter cette curioſitẽ 

Ira une choſe, qui eſt le Sel des Deſſei ny & 
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ſans laquelle je nen ferois que peu ow point du 


tout de cas, & je ne puis la mieux exprimer que 


par le mot de Caractere. Ce Caractere donc con- 
ſiſte aans la manicre dont le Peintre penſe les cho- 
ſes , c'eſt le Cachet qui le diſtingue des autres, 
& qu'il imprime fur ſes Ouvrages comme la vive 
image de ſon Eſprit, Ceſt oe Caratterequi remus 
notre imagination; & c'eſt par lily que les habi- 
les Peintres, apres avoir ẽtudiè ſous la Diſcipline 
deleursMaitres,0u d apres les Ouvrages des autres, 
ſe ſentend foroeꝝ par une douce violence à donner 
heſſort à leur &nie, & à voler de leurs ptopres 
ales. 1. 
Jerelus donc du nombre des bons Deſſeins ceux 
qui: ſont inſipides, & j en trouve de trois ſortes. 
premiẽrement ceux des —— gude — 
iſent de grandes Lompoſitions , & qu" 
— PexaQitade & de la correction r6 | 
neanmoins: dans leurs Ouvrages une froĩdeut qui 
tranſit ceux qui les regardent. Secondement, les 
Deſleins des Peintres, qui ayant plus de mõmoĩ- 
te que de Genie, ne travaillent que par la reminiſꝭ 
c:nce des Ouvtages qu ils ont vus , ou qui ſe ſer· 
vent avec trop peu d'induſtrie, & trop de ſervi- 
tude de ceux qu' ils ont preſens.. Ertroiſiememenit,. 
cens des Peiuttes qui S attachent à la maniere de 
leurs Maĩtres ſans en ſortix, nĩ ſans l' enrichir. 
La connoiſſance des Deſſeins, comme celle des 
Tableaux, conſiſte en deux choſes; à ddoouvrir le 
nom du Mattre , & la bontè du Deſſein. 
Pour connoitre fi un Deſſein eſt d'un tel Maitre, 
il faut en avoir vi beaucoup d'autres de la meme 
main avec attention & avoir dans Eſprit une Idee 
juſte du Caractere de fon Genie,& du Caractere de 
ſa Pratique. La connoiſſance du Caractere duGenie 
G4 deman- 
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demande une grande ẽtenduè, & une grande net. 
tetE d' Eſprit pour retenir les Id&es ſans les confon- 
dre; & la connoiſſance du CaraCtere de la Pratique 
depend plus d'une grande habitude, que d'une 
grande capacitè: & c'eſt pour cela que les plus ha- 
biles Peintres ne ſont. pas toũjours ceux qui deci- 
dent avec plus de juſteſſe en cette maticre. Mais 
pour connoſtre ſi un Deſſein eſt beau, & s ĩl eſt Ori- 
ginal ou Copie, il faut avec le grand uſage beau · 
coup de dElicateſle & de penetration; je ne croy 
pas meme "— puiſſe faire ſans avoir outre ce- 
la quelque Pratique manuelle du Deſſein, encore 
peut - ons y laiſſer ſurprendre. | 
- Il meparoit qu'il eſt aiſẽ d' inferer de tout ce que 
Pon vient de dire, que la comparaiſon des Ouvrages 
de Peintre avec 11dee que l'on a ẽtablie du Pein - 
tre parfait, eſt le meilleur moyen pour bien con- 
noitre le degre d eſtime qui leur eſt du; mais com- 
me on n'a pas ordinairement un aflez grand nom- 
bre de Tableaux en ſa diſpoſition, ni de Deſſeins 
aſſez finis pour exercerſa critique, & pour $'aque- 
rir en peu de tems une habitude de bien juger , les 
bonnes Eſtampes pourront tenir lieu de ableaux; 
car à la reſerve de la Couleur Locale, elles ſont 
ſuſceptibles de toutes les parties de la Peinture. Et 
outre qu elles abregeront le tems, elles ſont tres. 
propres à remplir Eſprit d'une infinite de con- 
noiſſances. Le Lecteur ne ſera peut · tre pas fache 
de trouver icy ce qui m' a paru ſur cette maticre. 
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C HAPITRE I. 
: * ; 
De Putilite des Eſtampes, & de leur uſages 
] Howne nate avec un dæſir de ſavoir, & rien 
ne l'empèche tant de s' inſtruire, que la peine 
qu'il y a d apprendre, & la facilitè qu'il a d ou- 


blier; deux choſes dont la plùpart des hommes ſe 
plaignent avec beaucoup de raiſon: car depuis que 


on recherche les Siences & les Arts, & que pour 


les pEnEtrer on a mis au jour une infinitè de Vo- 
lumes, on nous a mis en mème tems devant le 
yeux un objet terrible & capable de rebuter nOtre 
eſprit & notre mémoire. Cependant nous avons 
plus que jamais beſoin de l'un & de l'autre, eu du 
moins „de trouver les. moyens de les aider dans 
leurs fonctions. En voicy un trẽs- puiſſant, & qui 
eſt une des plus heureuſes productions des derniers 
fiecles C'eſt l' invention des Eſtampes. vo Ohh 
Elles ſont arrivẽes dans notre fiecle a un fi haut 
degre de perfection, & les bons Graveurs nous en 
ont donnè un ſi grand nombre ſur toutes ſortes de 
matiẽres, qu' i eſt vray de dire qu'elles ſont deve- 


nues les depoſitaires de tout ce qu'il y. a de plus 


beau & de plus curieux dans le monde. 


Leur Origine eſt de 1450. Elle vient d'un nom 
me. Maſo Finiguerra Orfevre de Florence, qui 


gravoit ſur. ſes Ouvrages, & qui en les moulant 
avec du ſouffre fondu,s'appercut que ce qui ſortoit 
du moule marquoit dans ſes empreintes les mèmes 


choſes que la graveure, par le noir que le ſouffre 


avoit tire des tailles. Il eſſaya d'en faire autant ſur 
des bandes d' argent avec du papier humide ,. en 
paſſant un rouleau bien uni par deſſus, ce qui luy 

+ : C5 reũiſſit. 
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5 reüſſit. Cette nouveaute donna envie à un autre 
= Orfevre-de la meme Ville, nomme Baccio Bal- 
| dini d'en eſſayer, & le ſucces luy fit graver plu- 
| ſieur planches del Invention & du Deflein de San- 

1 dro Botticello ; & ſur ces Epreuves André Man- | 

1 teigne, qui Etoit à Rome, ſe mit auſſi a graver 

l pluſieurs de ſes propres Ouvrages. 

La connoiſſance de cette Invention ayant paile 
en Flandres, Martin d'Anvers , qui ᷑toit alors un 
Peintre fameux, grava quantité de Planches de 
ſon Invention, & en envoya pluſieurs Eſtampes en 
Italie, leſquelles ẽtoĩent marquces de cette fagon , 
M. C. Vaſari, dans la Vie de Marc -· Antoine en 
rapporte la plũùpart des ſujets, dont il y a en un en- 

triautres, ( C'eſt la Viſion de Saint Antoine) que 
Michel Ange, encore fort jeune, trouva d'une In- 
vention ſi extraordinaire, qu'il voulut la colorier. 
Apres Martin d' Anvers, Albert Dure commenca 
N paroitre, & nous a donnè une infinité de belles 
Eſtampes, tant en bois qu' au burin, qu'il envoya 
enſuite à Veniſe pour les faire vendre. Marc An- 
toine qui 7192 — lors, fut fi Emerveillè de 
la beauté de ces Ouvrages, qu'il en copia trente- 
ſim pieces leſquelles rẽprẽſentent la Paſſion de Nd- 
tre- Seigneur: & ces Copies furent recties dans 
Rome avec d' autant plus d'admiration , qu elles 
etoient plus belles que les Originaux. Dans ce 
mme tems Ugo du Carpi, Peintre Italien, d'une 
capacitẽ mEdiocre, mais d'un Eſprit inventif, 
trouva par le moyen de pluſieurs Planches de 
bois la maniere de faire des Eſtampes qui reſſem- 
blaſſent aur Deſſeins de Clair-obſcur Et quel - 
s annt'es aprés on dEcouvrit l' Invention des 
ampes à l eau - forte, que le Parmeſan mit auſſi · 
tot en uſage. . Ge 
N 8 
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Des Eſtampes. RE . 
Ces premicres Eſtampes attirèrent par leur nou- 
veautẽ Padmiration de tous ceux qui les virent, & 
les habiles Peintres qui travailloĩent pour la gloĩ- 
re, voulurent gen ſervir pour faire part au monde 
de leurs Ouvrages, Raphael entr' autres employa 
le burin du fameux Marc-Antoine pour graver 
pluſieurs de ſes Tableaux & de ſes Deſſeins; & 
ces admirables Eſtampes ont et autant de Renom- 
mẽes, qui ont portè le nom de Raphaet par toute 
la Terre. Depuis Marc-Antoine un grand nom; 
bre de Graveurs ſe ſont rendus recommandables, 
en Allemagne, en Italie, en France, & dans les 
Pais-Bas, & ont mis au jour, tant au buriu, qu'à 
Feau forte une infinite de ſujets de tous genres, Hi- 
ftoires , Fables, Emblèmes, Deviſes, Medailles, 
Animaux, Paiſages, Fleurs, Fruits, & génera- 
lement toutes les Productions viſibles de l' Art & 
de la Nature. 

It n'y a perſonne de quelque Etat & de quelque 
Profeſſion qu'il ſoit, qui wen puiſſe tirer une gran- 
de utilitè: les I hEologiens ,- les Réligieux, les 
Gens*dEvots, les Philoſophes, les hommes des 
Guerre, les Voyageurs, les Geographes, les Pein- 
tres, les Sculpteurs, les Architectes, les Graveurs, 
les Amateurs des beaux Arts, les Curieux de! Hiſ- 
tdire & de l' Antiquitè, & enfin ceux, qui, na- 
yant point de profeſſion particuliere que celle de- 
tre honnetes gens, veulent-orner leut Eſprit des 
connoiſſances qui peuvent les rendte plus eſti- 
On ne pretend: pas que chaque perſonne ſoꝶ 
obligee de voir tout ce qu il y ad Eſtampes pour 
en tirerde f utilitè, au cotitfireleur nombre pref 
que infini & qui pre ſenteroit tout a la fois tant 
dldees differentes, —— capable de diſſi 


per 


% 
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per FEſprit., que de PEclairer. Il n'y aque ceux, 
qui en naiſſant, Vont apportẽ d'une grande Eten« 
due & d'une grande nettetE, ou qui lont exerce 
quelque tems dans la vuc de tant de diverſes.cho- 
ſes , qui puiſſent en profiter, & les voir toutes 
ſans confuſion. ny 4 
Mais chaque particulier peut choiſir ſeulement 

des ſujets qui luy ſoient propres, & qui puiſſent, 
ou rafraichir ſa mEmoire , ou fortifier ſes connoiſ- 
ſances7 & ſuivre en cela lVinclination qu'il a pour 
les choſes de ſon Gott & de ſa profeſſion. 

Aux Theologiens , par exemple, rien n*eſt plus 
convenable que les Eſtampes, qui regardent la RE- 
ligion & les Myſteres, les Hiſtoires faintes, & tout 
ce qui dEcouvre les premiers Exercices des Chre-- 
tiens & leur perſEcution , les Bas reliefs Anti- 
ues, qui inſtruiſent en beaucoup d' endroits des 
monte de la Religion Paienne, & enfin tout 
ce qui a rapport a la notre, ſoit ſaint, ſoit pro- 
fane. | 
Aux Devots, les ſujets qui Elevent I'Eſprit a 
Dieu, & qui peuvent l' entretenir dans ſon Amour. 
Aux Reéligieux, les Hiſtoires ſacrées en genc- 
ral, & ce qui concerne leur Ordre en particulier. 
Aux Philoſophes, toutes les Figures demon- 
ſtratives qui regardent non ſeulement les expé- 


riences de Phiſyque, mais toutes celles qui peu- 


vent augmenter les connoiſſances qu'ils ont des 
choſes naturelles. | 

A ceux qui ſuivent les Armes, les Plans & les 
Elevations des Places de guerre, les Ordres de 
Batailles , & les Livres de Fortification , dont 
les Figures demonſtratives font la plus grande 
partie. | 


Aux Voyageurs „ les Vucs particulicres des Pa- 


lais, 


rr 
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Jais, des Villes, & des lieux conſidErables, pour 
les .prEparer aux choſes qu'ils ont à voir, ou. 
—— en conſerver les Idèes quand ils les auront. 
Wes. 5 

Aux Geographes, les Cartes de leur Profeſſion. 

Aux Peintres, tout ce qui peut les fortifier dans. 
les parties de leur Art; comme les Ouvrages An- 
tiques, ceux de Raphael & du Carrache pour le 
bon Gout, pour la correction du Deſſein, pour. 
la grandeur. de manitre, pour le choix des airs de. 
Tete, des paſſions de l' Ame, & des Attitudes: 
ceux duCorrege pour la grace & pour la fineſſe des 
expreſſions: ceux du Titien, du Baſſan & des Lom- 
bards pour le caractete de la vErite, & pour les nai- 
ves expreſſions de la Nature, & ſur tout pour le 
Goldt du Paiſage: ceux de Rubens pour un caractẽ- 
re de grandeur & de magnificence dans ſes Inven- 
tions, & pour l'artifice du Clair · obſcur: ceux 
enfin, qui, bien que defectueux dans quelque 
partie, ne laiſlent pas de contenir quelque choſe: 
de ſingulier & d' extraordinaire. Car les. Peintres. 
peuvent tirer un ayantage conſiderable de toutes. 
les differentes manieres de ceux qui les ont pre- 
cede z, leſquelles ſont autant de fleurs dont ils 
doivent ramaſſer, a la manicre des Abeilles, 
un ſuc, qui, ayant paſle en leur propre ſubſtan- 
ce, produira des Ouvrages utiles & agreables. . 

Aux Sculpteurs, les Statues, les Bas-Reliefs, 
les Medailles, & les autres Ouvrages Antiques: 
ceux de Raphael, de Polydore, & de toute !E- 
cole Romaine. . 

Aux ArchitEQtes, les Livres qui concernent leur 
Profeſſion , & qui ſont pleins de Figures demon+ 
ſtratives de VInvention de leurs Auteurs , ou 
copices d apres l Antique | 

82 Aux. 
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Aux Graveurs, un choix de PiEces de differen- 
tes manicres, tant au burin qu'à l'eau forte. Ce 
choix leur doit ſervir auſſi pour voir le progres de la 
Graveure depuis Albert Dure juſqu' aux Ouvriers 
de ndtre tems, en paſſant par les Ouvrages de 
Marc-Antoine, de Corneille Cort , des Carra- 
ches, des Sadelers, de Goltius, de Muler, de 
Voſtermans, de Pontius, de Bolſvert, de Viſ- 
cher, & enfin par un grand nombre d'autres que 
je ne nomme point, qui ont eu un Caractere 
particulier, & qui par differentes voyes ſe ſont 
tous efforcez d'imiter, ou la Nature, quand ils 
ont fait de leur Invention , ou les Tableaux de 
differentes manicres, quand ils ont eu pour fin la 
fidelitẽ de leur imitation. En comparant ainſi lOu- 
vrage de tous ces Maitres, ils peuvent juger leſ- 
quels ont mieux entendu la conduite des I ailles , 
le mEnagement de la Lumiere, & la valeur des 
tons par rapport au Clair obſcur; leſquels ont ſi) 
le mieux accorder dans leur burin la dèlicateſſe 
avec la force & ' eſprit de chaque choſe avec lex. 
trẽme exactitude; afin que, profitant de ces Lu- 
mieres, ils ayent la louable ambition d'Egaler 
ces habiles Maitres, ou de les ſurpaſſer 
Aux Curieux de I'Hiſtoire & de l' Antiquité, 
tout ce que l on voit de grave de Hiſtoire Sain- 
te & Profane, & de la Fable; les Bas-Reliefs 
Antiques, les Colonnes Trajanne & Antonine » 
les Livres de Meédailles & de Pierres gravèes, & 
pluſteurs Eſtampes qui ont du rapport à la con- 
noiſſance quiils veulent $'aquerir , ou ſe conſerver. 
A ceux enfin, qui, pour etre plus heureux & plus 
tonnetes gens, veulent fe former le Goũt aux bon- 
nes choſes, & avoir une teimture raiſonnable des 


beaux Arts, rien n'eſt plus neceſſaire que les bone 
2 as nes 


we 
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nes Eſtampes. Leut vue avec un peude reflexion 
les inſtruira promptement & agreablement de tout 
ce qui peut exercer la raiſon, & fortifier le juge · 
ment. Elles rempliront leur mEmoire des choſes. 
curieuſes de tous les tems & de tous les Pais: & en 
leur apprenant les différentes Hiſtoires, elles leur 
apprendront les diverſes maniëres dans la Peintu- 
re. Ils en jugeront promtement par la facilitE qu'il 
y a de feililleter quelques papiers, & de comparer 
ainſi les Productions d'un Maitre avec celles d'un: 
autre: & de cette facon, en Epargnant le tems, elles 
epargneront encore la dEpenſe. Car il eſt preſque 
impoſſible d'amaſſer en un mème lieu des Table- 
aux des meilleurs Peintres dans une quantitè ſuffi - 
ſante, pour ſe former une Idèe complete ſur 
I'Ouvrage de chaque Maitre : & quand avec beau- 
coup de dEpenſe on auroit rempli un Cabinet ſpa- 
cieux de Tableaux de diferentes manicres, il ne 
pourroit y en avoir que deux ou trois de chacune; 
ce qui ne ſuffit pas pour yoUun un jugement bien 
precis du Caractere du Peintre, ni de VEtendu&- 
de {a capacitE. Au lieu, que par le moyen des 
Eſtampes, vous pouve: ſur une table voir fans pei · 
ne les Ouvrages des diffẽrens Maitres , en former 
une Idee, en juger par comparaiſon , en faire un 
choix, & contraQter par cette pratique une habitu- 
de du bon Goldt & des bonnes manicres;, ſur tout, 
fi cela ſe faĩt en preſence de quelqu'un qui ait 
du diſcernement dans ces ſortes de choſes, & 
qui en ſache diſtinguer le bon d avec le mEdiocre- 
Mais pour ce qui eſt des Connoiſſeurs & des 
Amateurs des beaux Arts, on ne peut leur rien pref- 
crite; tout eſt ſomis, pour ainſi parler, à l empire 
des de leur connoiſſaneezʒ ils Pentretiennent par la vue; 
pn- tantòt d une choſe: & tantòt d'une autre, 
nes f 
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- . 
- 


64 Des Eſlampes. 

de PutititE qu'ils en regoivent& du plaiſir quꝰſls y 
prennent. Ils ont entr' autres celuy de voir dans ce 
qui a EtE gravẽ d après les Peintres fameux, L ori- 
gine, leprogres & la perfection des Ouvrages; ils 
les ſuivent depuis le Giotto & Andre Manteigne, 

juſqu'a Raphael, au Titien & aux Caraches. Ils 
examinent les diftErentes Ecoles de ces tems-là, ils 
voyent en combien de branches elles ſe ſont parta- 
gees par la multiplicitè des Diſciples, & en combien. 
de facons PEſprit humain eſt capable de concevoir 
une meme choſe, qui eſt l' Imitation, & que de la 
ſont venues tant de diverſes manicres, que les Pais, 

les tems, les Eſprits, & la Nature par leur diverſi · 
tẽ nous ont produites. 

Eutre tous les bons effets qui peuvent venirde 
Puſage des Eſtampes, on s'eſt icy content d'en 
rapporter ſix, qui feront juger facilement des aus 
tres. | | 

Loe premier eſt de divertir par limitation, & en 
nous rEpreElentant.par leur Peinture les choſes vi- 
ſibles. h 

Le 22. eſt de nous iaſtruired'une manicre plus 
forte & plus promte que par la parole. Les choſes, 
dit Horace, qui entrent par les oreilles prennent un 
chemin bien plus long, & touchent bien moins que 
eelles, qui entrent par les yeux, leſquels ſont des 
temoins plus ſtirs & plus fideles.: 

Le ze. D'abrẽger le tems que Pon employeroit a 
relire les choſes qui ſont Echapt&es de la mEmoire , 
& de la rafraichir en un coup d' œil. 

Le 4e. De nousrepreſenter les choſes abſentes 
comme fi elles ẽtoĩent devant nos yeux, & que 
nous ne pourrions voir que par des voyages peni- 
bles, & par de grandes dèpenſes. 


Lege. De donner les moyens de comparer plu- 
| ſieurs 
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fieurs choſes enſemble facilement , par le peu de 


lieu que les Eſtampes occupent, par leur grand 
nombre, & par leur diverſité. | 


Et le 6e. De former le Goũt aux bonnes choſes, 
& de donner au moins une teinture des beaux Arts, 
qu'il n'eſt pas permis aux hoanetes gens d'ignorer. 
Ces effets. ſont gEnEraux : mais chacun en peut 
ſentir de particuliers ſelon ſes lumicres & ſon in- 


clination; & ce n'eſt que par ces effets particuliers 


ue chacun peut regler la collection qu'il en doit 
aire. 
| Carileſtaiſedejuger, que dans la diverſité des 
conditions dont on vient de parler, la curioſitẽ des 


Eſtampes, l'ordre, & le choix qu'il y faut tenir dẽ- 


pendent du Got & des vues d'un chacun. 
Ceux qui aiment ! Hiſtoire, par exemple, ne re- 
cherchent que les ſujets qui y ſont renfermez , & 
pour ne laiſſer rien Echaper à leur curioſité, ils y 
tiennent cet ordre, qu'on ne peut aſſez louer, Ils 
ſuivent celuy des Pais, & des Tems: & tout ce; 
qui regarde chaque Etat en particulier eſt contenu 
dans un ou dans pluſieurs Porte - feüilles, dans leſ- 
quels on trouve: | 4 
Premitrement les Portraits des. Souverains qui. 
ont gouverne un Pais, les Princes & Princeſſes 
qui en ſont deſcendus, ceux = ont tenu quel- 
2 rang conſiderable dans l' Etat, dans PEgliſe,. 
ans les Armes, dans la Robe: ceux qui ſe ſont 


rendus recommandables dans les diferentes Pro- 
« © <fions, & les Particuljers qui ont quelque part. 


0 dans les Exenemens hiſtoriques. Ils accom- 

pagnent ces Portraits de quelques lignes d' ecri- 

ture, qui marquent le caractere de la Perſonne, 

I Naillance , ſes Actions remarquables, & le. 
tems de ſa Mort. ; 

2. La 
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2. L Carte générale & les particulicres de cet | 
Etat, les Plans & les Elevations des Villes, ce 1 14 
qu'elles enferment de plus conſiderable; les Cha- tre 
teaux les Maiſons Royalles, & tous les lieux par - Pt. 
ticuliers qui ont merits d' etre donne au Public. || JU! 
3. Tout ce qui a quelque rapport à l' Hiſtoire: ce 
eomme les Entrees de Ville, les Carouzels, les 
PompesFunebres , les Catafalques, ce qui regar- ift 
de les Cérẽ monies, les Modes & les Codtumes; & I cel 
enſin toutes les Eſtampes particulicres qui ſont hiſ- N 
toriques. : fan 
. Cene recherche qui eſt; faite pour un Etat eſt | de 
eontinuce pour tous les autres aver la mme fuite O. 
& la meme ceconomie. Cetordreeſtingenieuſe- || © | 
ment invents, & Von eneftredevabledunGen- | 7 
tilhamme, * afſez connu d'ailleurs parformeri- ¶ i 
teextraordinaire, & par le nombre: de fes Amis, ¶ ent 
Ceu qui ont de la paſſion pour les beaux Arts ¶ rep 
emuſent d une autre manicre; Ils fontdes Recueil N flu 
par rapport aux Peintres & à leurs Elèves. Ils Hor 
- mettent, par exemple, dans l' Ecole Romaine, me 
Raphael:, Micttel Ange, leurs Diſciples, & leurs I ner 
Contemporains. Dans celle de Veniſe , Gior- Vell 
gion, le Fitien , ls Baſſans, Paul Veéruncſe, cell 
Eintoret & les autres VeEnitiens. Dans celle de Jan 
Parme, le „le Parmeſan, & ceux qui N diff 
ont ſuivi leur Gout. Dans celle de Bologne, les eu 
Caraches.,, le Guide, le Dominiquain ,.1'Albane, te © 
Lanfranc, & le Guarchin, Dans celle d'Allemag- ce 
ne, Albert Dure, Holbens, les petits Maitres, I dan 
Guillaume Baure, & autres. Dans celle de Flan- 
dres, Otho-Venius, Rubens, Vandeik, & ceux 
qui ont pratique leurs maximes: ainſi del Ecole 
de France, & de celles des autres Pais. 


Quel- 


Mr. de Gani ies, 


Des E ampes. 3 67 


Quelques- uns aſſemblent leurs Eftampes: par 
rapport aux Graveurs, fans avoir &gard aux Pein- 
tres, d'autres par rapport aux ſujets qu'elles re- 
preſentent , d'autres d'une autre facon, & il eſt 
juſte de laiſſer a un chacun la libertt᷑ d en uſer ſelon 
ce qui luy ſemblera plus utile & plus agreable: 
N — qu'on puiſſe en tout tems & a tout age 
tirer de l'utilitẽ de la vue des Eſtampes, neanmoins 
celuy de la jeuneſſe y eſt plus propre qu: un autre: 
parce que le fort des enfuns eſt la memoire, & qu'il 
faut pendant qu'on le peut ſe ſervir de cette par- 
tie de lame, pour en faire comme un magaſin, & 
youn les inſtruire des choſes qui doivent contribuer 
leur former le jugement-, | 
Mais fi. uſage des Eſtampes eſt utibe à la Jeu 
neſſa, il eſt q un grand plaifir & d?un.agreable 


entretien à 1a. Vicillefle;, Qeſt un tem propre am 


repos & aux refléxions, & dans lequel, n'6tans 
plus diſſipez par les amuſemens des premiers ages, 
nous pouvons avec plus de loiſir goũter — 
mens que les Eſtampes ſont capables de nous don- 
ner; ſoit qu'elles nous apprennent des choſes nou- 
velles, ſoit qu'elles nous rappellent les Id&es de: 
celles qui nous Etojent deja connuës; ſoit qu a- 


Jyant du Got pour les Arts, nous jugions des: 


diffẽrentes Productions que les Peintres & les Gra- 


veurs nous ont laiflees ; ſoit que n' ayant point cet- 


te connoiſſance, nous ſoyons flattez del eſperan- 
ce de Vaquerir;- ſait enfin que nous ne cherchions- 


I dans ce plaiſir, que celuy d' exciter agreablement. 


notre attention par la beaute & par la ſingulari- 


I tè des objets que les Eſtampes naus offrent. Car 
nous y trouvons les Pais, les Villes, & les lieux 


conſidèrables dont nous avons lu la deſcription, 


Jans les Hiſtoires, ou que nous avons viis nous- 


— 
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meEmes dans nos Voyages. De maniëre que la gran- 
de varictE , & le grand nombre des choſes rares 
quis'y rencontrent, peuvent mEme ſervir de Vo. 
yage, mais d'un Voyage commode & curicux a 
ceux qui n'en ont jamais fait, ou qui ne ſont 
pas en Etat d'en faire. Ed 


Ainſi il eft conſtant par tout ce que l'on vient 


de dire, que la vie des belles Eſtampes + qui inſ- 
truit la jeuneſſe, qui rappelle & qui affermit les 
connoiſſances de ceux qui ſont dans un age plus 
avance , & qui remplit fi agreablement le loiſit 
de la Vieillefle, doit Etre utile à tout le monde. 

On ra point cri devoir entrer dans le detail, 
de tout ce qui peut rendrerecommandable Puſa- 
ge des Eſtampes; Yon croit que le peu qu'on en 


adit eſt ſuffiſant pour induire le Lecteur A tirer 


des conſcquencesconformes a ſes vues & a ſes be- 
ſoins. N 

Si les Anciens avoient eu en cela le meme avan- 
tage que nous avons aujourd'huy, & qu'ils euſ- 
fent par le moyen des Eſtampes tranſmis à la Poſ- 
tEritE tout ce qui Etoit chez eux de beau & de cu- 
rieux , nous connoitrions diſtinctement une infini- 


te de belles choſes dont les Hiſtoriens ne nous ont 


laiſſè que des idées confuſes. Nous verrions ces 
ſuperbes Monumens de Memphis & de Babylone, 
ce Temple de Jeruſalem que Salomon avoit bati 
dans ſa magnificence. Nous jugerions des Edifices 
&AtheEnes, de Corinthe &-de Pancienne Rome, 
avec plus de fondement encore & de certitude, 
que par les ſeuls fragmens qui nous en ſont 
reſtez. Pauſanias , qui nous fait une ſi exacte deſ- 
cription de la Grece, & qui nous y conduit en 
tous lieux comme par la main,  auroit accompa- 


gnẽ ſes Diſcours de Figures dẽmonſtrativ es, qui 
| le- 
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ſeroĩent venues juſqu'à nous, & nous aurions le 
plaiſir de voir, non ſeulement les Temples & les 
Palais tels qu'ils Etoient dans leur perfection, mais 
nous aurions auſſi herite des anciensOuvriers l Art 
de les bien batir. Vitruve, dont les dé monſtra- 
tions ont EtE perdues , ne nous auroit pas laiſſẽ 
ignorer tous les inſtrumens & toutes les machines 
qu'il nous deEcrit., & nous ne trouverions pas dans 
ſon Livre tant de lieux obſcurs » ſi les Eſtampes 
nous ayoient conſerve les Figures qu'il avoit fai- 
tes, & dont il nous parle luy- meme. Car en fait 
d' Arts, elles ſont les lumieres du Diſcours, & les 
vEritables moyens par ou les Auteurs ſe commu- 
niquent : C'eſt encore par le manque de ces mo» 
yens que nous avons perdu les Machines d' Archi- 
mẽde & de Heron l' Ancien, & la connoiſſance de 
beaucoup de Plantes de Dioſcoride, de beaucoup 
Animaux, & de beaucoup de Productions cu- 
rieuſes de la Nature, que les veilles & les medi- 
tations des Anciens nous avoient dEcouvertes. 
Mais fans nous arrèter a regretter des choſes per- 
dues, profitons de celles que les Eſtampes nous 
onc ſauvèes, & qui nous ſont preſentes. 


I; IDE E que je viens d expoſer du Peintre par- 
fait peut, à mon avis,aider les Curieux dans le 
jugement qu'ils feront de la Peinture: mats comme 
44 C — oh des Tableaux demande encore quel 
que choſe de plus pour tre tout-a: fait complette, 
Jay crũ étre oblige de dire icy ce qui me paroit ſur 
cette matiere. 


CHA- 


De la Connoifſarce 
CHAPITRE XXVIIL 
De la Connoiſſance des Tableaux, | 
JE y a trois ſortes de Connoiſlances ſur le fait des 
Tableaux. La premiere conſiſte a dEcouvrir ce 
qui eſt bon & mauvais dans un meme Tableau La 
ſeconde regarde le nom de Auteur. Et 1atroifie- 
me va à favoir, sil eſt Original ou Copie. 
J. 


Ce gu'il y a de bon & de mauvais dans un Tableau. 
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La première de ces Connoiſſances, qui eſt ſans 
doute la plus difficile a aquerir, ſuppoſe une pc · 
netration & une fineſſe d' Eſprit, avec une intel - 


ligence des Principes de la Peinture, & de la me- 


ſare de ces choſes, depend celle de la connoiſſan + 
ce de cet Art. La penetration & la delicateſſe de 
I'Eſprit ſervent à juger de VInvention , de VEx+ 
preſſion generale du ſujet, des Paſſions de PAme 
en particulier, des Allegories, & de ce qui de- 
pend du Coſtume & de la Poëtique: Et Vin- 
telligence des Principes ſait trouver la cauſe des 
effets que l'on admire, ſoit qu ils viennent du bon 
Got, de la Correction ou del Elegance du Deſ- 
ſein; ſoit que les Objets y paroiſſent diſpoſe: 
avantageuſement, ou que les Couleurs, les Lu- 
mières & les Ombres y ſoient bien entenduès. 
Ceux qui n'ont pas cultive leur Eſprit par les 
connoiſſances des Principes, au moins ſpeculati- 


| beau 


vement, pourront bien Ctre ſenſibles à l'effet d'un I 


"Met de U Art, 4% fgnifie leomedes y les tems, & les lieus. 
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beau Tableau: mais ils ne pourront jamais rendte 
raiſon des jugemens qu'ils en auront port. 

Jay tache par VIdee que Pay donne du Pein- 
tre parfait, de venir aux ſecours des lumieres na- 
turelles, dont les Amateurs de Peinture ſont dé- 
ja pourvits. Je ne pretens pas neanmoins les faire 
penẽtrer dans tous les details des parties de la Pein- 
ture; ils (ont plutôt de “obligation du Peintre, 
que du Curieux» je voudrois ſeulement mettre 
leur bon Eſprit ſar des voyes qui piſſent les con- 
duire a une connoiſlance , qui dEcouvrit, du 
moins en general , ce qu'il y ade bon & de mau- 
yais dans un Tableau. 

Ce nꝰeſt ue les Amateurs de ce bel Art, qui 
aurcient aſſez de Genie & d'inclination ne puſſent 
entrer, pour ainſi dire, dans le SanQuaire , & aquẽ- 
tir la connoiſſance de tous ces details, par les lu- 
micres que des re flexions ſerieuſes leur procure- 


roient inſenſiblement. 


Le Goilt des Arts<toit tellement a la mode du 
ems d' Alexandre, que pour les connoitreun peu 
à fond, on faiſoit apprendre a defliner a tous les 
jeunes Gentilshommes ; de ſorte que ceux qui 
woient du talent, le cultivoient par Vexercice ; 
ils s' en prEvaloient dans Voccaſion , & ſe diſtin- 
guoient par la ſaperiorite de leur connoiſſance. 
je renvoye donc ceux, au moins qui n'ont pas 
quis cette pratique manuelle, a Idee que jay 
donnée de la perfection. | | 


| II. ; 
De quel Auteur eſt un Tableau. 


La connoiſſance du nom des Auteurs vient d'une 


grande pratique, & pour avoir vd avec application 


quanti- 
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quantits de Tableaux de toutes les Ecoles, & des ( 
- principaux Maitresqui les compoſent De ces Eco · age 
les on en peut comter fix : la Romaine, la Veni · I rn 
tienne, la Lombarde, l' Allemande, la Flamande, I vien 
& la Frangoiſe, Et apres avoir aquis par un grand juge 
Exercice une idee diſtincte de chacune de ces Eco- 
les, s' il eſt queſtion de juger de quĩ eſt un Tableau bon 
on doit raporter cet Ouvrage a celle de qui on rec 
croira qu'il approche le plus; & quand on aura 
trouve l' Ecole, il faudra donner le Tableau à ce- 
lJuy des Peintres qui la compoſent, dont la maniete 
a plus · de conformitè avec cet Ouvrage. Mais de 
connoitre bien cette manicre particuliere du Pein 


tre, 1 mon avis, où conſiſte la plus grande diff E 
eulte. | | | ar 
On voit des Curieux qui ſe font une idee dul je 
Maitre ſur trois ou quatre Tableaux qu'ils en au ¶ man 
ront vds, & qui croyent aprẽs cela avoir un titre ſuf¶ ſuivi 
fiſant pour decider ſur ſa maniere, ſans faire tefſè me 
xion aux ſoins plus ou moins grands que le Peintreſ paſſe 
aura pris ales faire, nia l Age auquel il les aura fait ¶ paſſa 

Ge n'eſt-pas ſur les J ableaux particuliers du Pein ¶ ques 
tre: mais ſur le general de ſes Ouvrages qu'il faut N 
juger de ſon merite. Car il n'y a point dePeintre quien 
n' ait fait quelques bons & quelques mauvais Table N cher 
aux, ſelon ſes ſoins & le mouvement de ſon Genie. ſes « 
1! n'y en a point auſſi qui n ait eu fon commenceWEſpr 
ment, {on progres & ſa fin; Ceſt · a dire, trois ma · ¶ mun 
niEres : la premiere, qui tient de celle de ſon Ma mais 


tre; la ſeconde, qu'il s eſt forme ſelon ſon Got donc 
& dans laquelle reſide la meſure de ſes talens, & de lea: 
ſon Gemie ; & la troiſiẽme; qui degenere ordina f 1, 
rement en ce qu'on appelle maniere: parce qu uni bien 
Peintre, aprés avoir EtudiE long tems d' apres li du ( 
Nature, veut joiiir, ſans la conſulter davantage Want 
de T habitude qu il Fen eſt faite, Quand 


des Tableans, 
Quand un Curieux aura donc bien conſiders les 
WM differens Tableaux d'un Maitre, & qu'il sen ſera 
·¶ forms une idee complette de la maniere que je 
„Liens de dire, pour lors, il luy ſera permis de 
d juger de VAuteur d'un Tableau, fans Ctre ſoup- 
-M connE de 'tEmerite. Cependant quoy qu'un 
don Connoiſſeur, habile par ſes talens , par ſes 
nM refiExions ,*& par fa longue experience , puiſſe 
a quelquefois ſe tromper fur le nom de PAy- 
ear, (car qui ne ſe trompe point?) il ſera du 
eng moins vray de dire, qu'il ne peut ſe tromper 
je fur la juſteſſe & ſur la ſolidité de ſes ſenti- 
mens. 

En effet, il y a des Tableaux qui ont &te faits 
par des Diſciples, leſquels ont ſujvi leurs Mal- 
tres de fort pres, & dans le ſavoir, & dans la 
maniere. On a vd pluſieurs Peintres qui ant 
ſuivi le Gofit d'un autre Pais que le leur, com- 


paſſe d'une maniere a une autre, & qui dans ce 

paſſage ont fait pluſieurs Tableaux fort &quivo- 

ques ſur ce qui regarde le nom de l' Auteur. 
Neanmoins cet inconvenient ne manque pas de 


cher au caractere de la main du Maitre, ont aſ- 
ſez de penetration pour dEcouvrir'celuy de ſon 
WEfprit: un habile homme peut faeilement com- 
Imuniquer la fagon dont il exEcute ſes Deſſeins: 
mais non pas la fineſſe de ſes penſces. Ce neſt 
donc pas aſſeꝛ pour decouvrir I Auteur d'un Ta- 


ſi Ton ne penEtre dans celuy de PEſprit : & 
bien que ce ſoit beaucoup d avoir une idee juſte 
du Godt que le Peintre a dans ſon Deſſein, il 
tant de plus entrer dans le caractẽrxe de fon Ge- 

FER: _” nie, 


me il y en a eu, qui, dans leur Pais mème, ont 


teméde pour ceux, qui, non contens de sꝰatta- 


bleau, de connoitre le mouvement du Pinceau, 
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nie, & dans le tour qu'il eſt capable de donner 
à ſes Conceptions. 

Je ne prètens pas nEanmoins réduire au ſilen- 
ce ſur cette matiEre un Amateur de Peinture, 
qui naura ni vil, ni examine ce grand nombre 

de Tableaux; il eſt bon au contraire de parler 
pour aquèrir & pour augmenter la connoiliance, 
15 voudrois feulement que chacun meſurat ſon 
ton fur ſon expèrience: la modeſtie qui fied bien 
à ceux qui commencent , convient mEme aur 
plus experimentez, ſur tout dans les choſes dit- 


Aciles. | 
III. 
i an Tableau eſt Original, ou Copie. 


Mon intention n'eſt pas de parler icy des Co- 
pies mEdiocres , qui ſont d' abord connues de tous 
les Curieux, eneore moins des mauvaiſes, qui 
paſſent pour telles aux yeux de tout le monde. 

e ſuppoſe une Copie faite par un bon Peintre, 
laquelle meœrite une ſerieuſe refſexion, & mette 
en ſuſpens, au moins quelque tems, la deciſion 
des Connoiſſeurs les plus habiles. Et de ces 
Cepies, j en trouve de trois ſortes. 

La premicte eſt faite fidelement, mais ſervi- 
Zement. 8 

La ſeconde, eſt legere, facile, & non fidcle. 

Et la troiſime, eſt fidéle, & facile. 

La premicte, qui eſt ſervile & fidẽle, rappor- 
te „à ſa verite, e Deflein , la Couleur & les 

Fonedes de Original: mais la crainte de pal. 

ſer les bumes de la preciſion, & de manquer 


ee, palit la min du Copilte, & 


* 


des Tableaux. T5 


fait connoſtre ce qu'elle eſt, pour peu qu elie 
ſoit examince. 28 | | 


| La ſeconde, ſeroit plus capable d'impoſer, à 
MW cauſe de la légeéreté du Pinceau, fi VintidelitE 
des contours ne redrefloit des yeux habiles. - 
Et la troiſiẽme, qui eſt fide le & facile, & qui 
eſt, taite par une main ſavante & legere, & fr 
tout dans le tems de POriginal , embaralle Jes 
plus grands Copnoiſſeurs, & les met ſquvent au 
hazard de prononcer contre la veritE , quoy que 
ſelon la vrairſeinblance. 3-11 
S'il.y a des choſes qui ſemblent favoriſer Po- 
riginalitè d'un Ouvrage, il y en a auſſi qui pa- 
toiſſent la dẽtruire; comme la tepætition du me- 
me Tableau, Poubli ou il a te durant beaucoup 
de tems, & le prix modique quꝭ il a coũtẽ. Mais 
encore que ces conſiderations puiſſent etre de 
quelque poids, elles ſont ſouvent tres- trivoles 
faute d'avoir Et. bien examines. Et © 
L'oubli d'un Tableau vient ſouvent, ou des 
mains entre leſquelles il tombe, ou du lieu oil 
eſt , ou des yeux qui le voyent, ou du peu d'a- 
mour que ſon poſſeſſeur a pour la Peinture. 
Le prix modique-proCede ordinairement de la 
neceſſitẽ ou de Vignorance de celuy qui vend. 
Et la rẽpætition dun Tableau, qui eſt une cau- 
ſe plus ſpecieuſe , n'eſt pas toũjours une raiſo n 
bien ſolide. Il n'y a preſque point de Feintre qui 
wait rẽpetẽ ho” wn ſes Ouvrages , parce 
qu'il luy aura pid, ou parce qu'on juy en auts 
el demande un tou ſemblable. Pay vd deux Vier- 
Jes de Raphael , h ſquelles ayant EtE miſes pat 
e N Curioſite 1'une auprès de autre, perſunderent 
es Connoiſſeurs qu'elles etoient roptesdoun Oat 
ah Linales. Titien a repete julgu'a-ſept ou hu io 
| D2 ice 


1 
1 
* 
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Cle. 


JOT® 
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les memes Tableaux, comme on joue pluſieurs 
fois une Comedie qui a rEiifſi, Et nous voyons 
pluſieurs Tableaux repetez des meilleurs Maitres 
d'Italie diſputer encore aujourd'huy de bonte & 
deprimautE. Mais combien en voyons-nous dau- 
tres qui ont deu les Peintres memes les plus ha- 
biles ? Et parmi pluſieurs exemples que j en pour- 
rois donner, je me contenteray de rapporter 
icy celuy de Jules Romain, que j ay tire de 
Frederic II. Duc de Mantoue, paſſant a Flo- 
rence pour aller à Rome ſaluer le Pape Clement 
VII. vit dans le Palais de Medicis, au deſſus d'u- 
ne porte, le Portrait de Leon X. entre le Cardi- 
nal Jules de Medicis & le Cardinal de Roſſi. Les 
Tetes Etoient de Raphael , & les Habits de Jules 
Romain, & le tout &toit merveilleux. En effet 
le Duc de Mantouè, apres Pavoir conſiders, en 
devint fiamoureux, qu'il ne put s empècher quand 
il fut a Rome de le demander au Pape, qui le 
luy accorda fort 1 Sa Saintete fit 
auſſi- tot Ecrire a Octavien de Medicis, qu'il fit 
encaiſſer le Tableau, & qu'il Penvoyat a Man- 
eoue. Octavien, qui Etoit un grand Amateur de 
Peinture „ & qui ne vouloit pas priver Florence 
d'une ſi belle choſe, trouva moyen d'en differer 
Fenvoy , {ous pretexte de faire faire au Tableau 
une bordute plus iche Ce dElay donna le tems 
à Ocdavien de faire copier le Tableau par Andre 
del Sarte., qui en ãmita juſqu aux petites taches 
qui Etoient. deſſus. Cet Ouyrage en effet toit {i 
-conforme i ſon Original, qu Octavien lui: meme 
_Avoit de la peine à les diſtinguer, & que pour ne 
© -&y pas tromper, il mit une marque derriere la 
Copie & Venyoyaa Mantouè quelques jour 
81 * ; i n apT Y 


Des Tableauxi - 7. 
2pres. Le Duc la regut avec toute la ſatisfac- 
tion poſſible , ne doutant point que ce ne fllt 
'Ouvrage de Raphael, non plus que Jules Ro- 
main, qui toit auprés de ce Prince, & qui ſe- 
roit demeure toute ſa vie dans cette opinion, fi 
Vaſari , qui avoir vd faire la Copie , ne Vavoit 
deſabuſe, Car celuy 9 etant arrive a Mantoue, 


fut tres bien regu de Jules Romain, qui, apr&s 


luy avoir montre toutes les curioſiteʒ de ce Duc, 
luy dit qu'il leur -reſtoit encore a voir la plus 
belle choſe qui fut dans le Palais, ſavoir le Por- 
trait de Leon X. de la main de Raphaël; & ls 
luy ayant montrE, Vaſari luy dit, il toit em 
et tres. beau, mais qu'il Wetoit pas de Rapbael. 
Jules Romain l' ayant plus attentivement conſidé- 
re. Comment, repliqua- til, it n eſt pas de Ra- 
phael ? Eſtice que je ne reconnoit pas mon Ou- 


Vage, _ Je ne voy pas les coup de Pincean 
ouneæ mei mime ' Vous ny prenez 


fue jy. ay ONS 
pas ajjez garde, repartit Vaſari, car 55 HIS VORS 
aſſurer que je Pay viifaire a Anare del Sarte : & 
qu ainſi ne ſoit, Vous y trouverez derriere la toi · 
le ane marque gn on y mit expres pour ne le pas 


confondre avec Original. Jules Romain ayant 


donc tourne le Tableau, & $'&tant appereũ de 


la veritè du fait, ſerra les Epaules d ẽtonnement, 
& dit ces paroles. Je Peſtime aut uns que 5'il dtoit 


de Raphael , & meme davantage : car il neſt: 
pas naturel dimiter un ſj excellent Homme, juſa 


4 tromper. 13 ä 
Puiſque Jules Romain, tout habile qu'il ẽtoit, 
apres avoir EE averti & avoir examine le Ta- 
bleau, perſiſtoĩt vivement à ſe tromper dans le jus 
gement qu'il faiſoit ſur ſon propre Ouvrage, com- 
ment pourroit on trouver Etrange que d'autres 

23 Pein; 
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Peintres, moins habiles que hiy , ſe laiſſaſſent ſur- 
prendre ſur l Ouvrage des autres? C'eſt ainſi que 
la veritè ſe peut quelquefois cacher a la ſience la 
plus profonde, & qne manquer ſur les faits, n'eſt 
pas todjours manquer à la juſteſſe de ſes juge · 
mens. 

. .Ceperidant quelque e quivoque que ſoit un Ta. 
bleau (ur Voriginalits ; il porte nẽanmoins aſſez 
de marques exterieures pour donner lieu à un Con- 
noiſſeur Pen dire, fans rEmeritE, ce qu'il en pen- 
ſe. bonnement; non pas comme une dernire de- 
ciſion, mais comme un ſentiment fond ſur une 
folide connoiſſance. 

ll me reſte encore à dire quelque choſe ſur les 
Tableaux qui ne ſont ni Originaus, ni Copies, 

leſquels on appelle Paſtiches, de Pltalien', Paſt:- 
i, qui veut dire Paâtez: parce que de mème que 
les choſes diffErentes qui aſſaiſonnent un Pate, 
ſe reduiſent a un ſeul Goũt; ainſi les fauſſetez 
ui compoſent un Paſtiche, ne tendent qu'a fai- 
e une VErite, | 
Un Peintre qui veut tromper de cette ſorte, 
doit avoir dans I'efprit la maniere & les principes 
du Maitre dont il yeut donner “Idee, afin d'y re- 
duire ſon Ouvrage, ſoit qu'il y faſſe entrer quel - 
ue endroit d'un Tableau que ce Maitre aura deja 
t, ſoit que I Invention etant de luy, il imite 
avec logereté, non ſeulemert les Touches, mais 
encore le Godr du Deſſem, & celuy du Colo- 
ris. II arrive trEs-ſouvent que le Peintre, qui 
ſe propoſe de contrefaire la maniere d'un au- 
tre, ayant toujours en vue d'imiter ceux qui ſont 
plus habiles que luy, fait de meilleurs Tableaux 
de cette ſorte, que &il produiſdit de ſon pro- 
pre fonds. - | 
re Entre 


Des Tableaux. = 
Entre ceux qui ont pris plaiſir a contrefaire ainſi 
ja maniëre des autres Peintres, je me contente- 
ray de nommer icy David Teniers, qui a trompe, 
&qui trompe encore tous les jours les Curieux, 
jeſquels n'ont paint t pri venus ſur l' habile 
qu'il avoit à ſe transformer en Baſſan, & en Paul 


Veroneſe: Hy ardb ces Paſtiches qui font faits 


avec tant d adreſſe, que les yeux meme les plus 
Eclairez y ſont ſurpris au premier coup Fail, 
Mais aprés avoir examine la choſe de plus pres; 
ils de mèlent auffi : tot le Coloris dave le Con 


loris, & le Pinceau d' avec le Pincea. 


David Teniers ; par exemple, avoit un talent 
particulier a contrefaire les Baſſans: mais ſon 
Pinceau coulant & leger . qu'il: a employs dans 
cet artifice, eſt la ſource meme de evidence de 
ſa tromperie. Car ſon Pinceau, qui eſt coulant 
& facile, n'eſt ni i ſpiritnel, ni ſi propre à cas 
racteriſer les objets que celuy des Bad lans, fur 
tout dans les Animaux. 

Il eſt vray que Teniers a de Funion dans ces 
Couleurs : mais il y regnoit un certain Gris au- 
quel il ẽtoit accofitume, & fon Coloris n'a, ni 
la vigueur, ni la ſuavitè de celuy de Jaques Baſ- 
fan. Il en eſt ainfi de tous les Paſtiches, & pour 
ne $'y point laiſſer tromper, il faut examiner, 
par comparaiſon à leur modele , le Gaũt du 


Deſſein, celuy du Coloris, & le Caracttre du 


Pinceau. 
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DU GOUT, 


Es de ſa diuverſit“, par rapport aux dif: 
Ferentes Nations. 


rens endroits de l'Europe, jay. cru qu'il 
ne ſeroit pas hors de propos de dire icy 
uelque choſe des difffrens Godlts des Nations, 
n a parl&: du grand Gout dans ſon lieu, & Von 
a fait voir qu'il devoit ſe trouver dans un Ou- 
rrage accompli, comme dans ſa fin, & dans un 
Peintre parfait, comme dans ſa ſource Mais ily 
a dans les hommes un Godt general. , qui eit 
ſuſceptible de puretè & de corruption, & qui 
devient particulier par uſage qu'il fait des cho- 
ſes particulicres. Je tacheray d*Expliquer icy la 
maniere dont il ſe determine, & dont il ſe 
forme. i Fl | 
On peut, ce me ſemble, raiſonner du Gott 
de Teſpxit , comme du Goiit du Corps, II y a 
quatre choſes à conſiderer dans le Godt du corps. 
1. L'Organe. 
2. Les choſes qui ſe mangent, ou qui ſont 


\ Par's avoir parle des Peintres de diffé. 


be 1332 | 
3. La Senſation qu'elles cauſent. 
4. L Habitude que cette meme Senſation rei- 
tẽrèe produit dans Porgane. Il y ade mè- 
me quatre choſes a conſiderer dans le Gout 
de l'Eſprit qui goũte 
1, LEſprit qui goũte. 
2, Les choſes qui ſont gouteces. 
3. L'Application de ces choſes à l Eſprit, ou le 
jugement que VEſprit en porte. 
33 : 4, L'Has 
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4. L'Habitude qui ſe fait de pluſieurs jugemens | 
 rEiterez,, de laquelle il ſe ſorme une idee qui 

S attache a nòtre eſprit. ; 

De ces quatre choſes, Von peut inferer, 

Que Eſprit peut &tre 5 — Gout, en tant 
qu'il eſt conſiderè comme! Organe 

Que les Choſes peuvent Ctre appellees de bon 
ou de mauvais Got, 4 meſure qu'elles contien · 
nent» ou qu'elles $*Eloignent des beautez que ! Art, 
le bon ſens, & l'approbation de pluſieurs ſiècles 


Ss. ont Etablies, . ER $44 thay] = 205 | 1 
n Que le jugement que Eſprit fait d'abord de | 

1- Wl ſon objet, eſt un premier Godt naturel , qui, 

dans la ſuite peut ſe perfectionner, ou fe corrom- 

pre, ſelon la trempe deFEfprit, & la qualité des 

t objets qui ſe preſentent. "FRE 

Ul Et enfin, Que ce Jugementreitere produit une 


Habitude, & cette Habitude une Idee fixe & dE= - 
la termin&e, qui nous donne un penchant continue! 
lc I pour les choſes qui ont attire. nòtre approbation, - 
KX qui ſont de n0tre choix. - 2 
ut C'eſt ainſi que ſe forme, peu à peu, dans Ef- 
4 I prit de chaque particulier, ce que nous appellons 
s. plus ordinairement Goldt dans la Peinture. Du reſte 
quoique tous les Godts ne ſojent pas bons, cha- 
nt cun eſt perſuade que le ſien eſt le meilleur. C'eſt 
pourquoy l'on peut definit le Goilt , I'Idee hai. 
tuelle d une choſe, conpue comme la meilleure daun 
ſon genre. E 
1 II y a trois ſortes de Gods dans la Peinture, 
ut ie Godt Naturel, le Goũt Artificiel, & le Godt 
de Nation. | 8 1 
Le Godt NA RE x, eſt Idee qui ſe forme 
datis notre imagination ala veuè de la fimple Nas 
le une. 11. paroit que les Allemans & les Flamays 
Ss © OS. Os 
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font rarement ſortis de cette Idee, & la commune 
| opinion eſt que le Currege nien a point eu d'au- 
| tre. Ce qui fait toute la difference de celui-cy à 
ceux-1a, c'eſt que les idEes ſont comme les liqueurs 
qui prennent la forme des Vaſes od elles ſont re- 


| | ceues-Et qu ainſi le Goilt Naturel, peut &re bas od 
37 Cleve ſelon les taleris des particuliers & ſelon le 
i | Cchoix quils ſont capables de faire des objets de la 
__} - Nature. Oren 5 
ll! Le Got A RTIFICIE L, eſt uneideequiſe 
S || forme par la veue, des Ouvrages d'autruy , & par 
10 la confiancẽ que nous avons aux conſcils de nos 
| Maitres, en un mot par Education. ge 
Et le Goũt de NATION, eſt une idee que les {dep 
| Ouvrages qui ſe font ou qui ſe voyent en un pais, Wtiqu 
| forment dans Eſprit de ceux qui les habitent , les WRo! 
differens Gols de Nation ſe peuvent reduire i Hbea 


fix ,. le Gotit Romain, le Gott Venitien, le Goilt jets 
| Lombard, le Goũt Allemand, le Gout Flamand, I loir 
Klee Got François. 8 dle 
Le God r ROM Alx, eſt une idee des Ou: cet 
FPrages qui ſe trouvent dans Rome. Or il eſt cer · ¶ jeu 
_ tain W les Ouyrages les plus eſtimez qui ſoient I plu 
dus Rome, ſont ceux que nous appellons Anti- | 
dues & les Onvrages modernes qui les ont imi- ſeit 
rez , ſbit en Sculpture, ſoit en Peinture. Toutes d 
ces choſes conſiſtent principalement dans une] Cc 
ſource ine puĩſable des beantez du Deſſein, dans un en 
deau choix d' Attitude, dans la fineſſe des expreſ-· m. 
fions , dans un bel ordre de plis & dans une ſtile on 
5 Eleve od les Anciens ont portè ia Nature, & apreg d 
| eux les Modernes depuis pres de deux Siécles ] G. 
1 Ainſi ce n'eſt pas mer yeille ſi le Goũt Romain e la 
kant extrememetit occupe de toutes ces parties, 14} ni 
Colotis qui ne vient que le demier, n'y tro " le 
ä \ ply 


— > — 
—_ - — — — * - 5 
—— a 
7 7 "wy on = - * * 
——— a” a Ty 5 
— 
8 E = — 


— 
W 


— — —— — — 1 _ — = 
- : l - — 
+ bu - = - 
— —— 4 — , TT ͤ — 2 Fay” ed" wound I. Cw 
S * — — 6 PAS _— #< ee — —— x 


Ww 
2 
e 


= 
} 
. 
1 
i 
: 
i 


4 le Gott R , 7 compte pour Lo 


— — 


- Goat des Natibnt. 8%- 
us de place. L'eſprit dehomine eſt trop borus - 
& la vie eſt trop courte pour approfondir toutes 
ſes parties de la Peinture & les poſſeder parfaite- 
ment toutes à la fois Ce n'eſt pas que les Romains 
mepriſent le Coloris, car ils ne peuvent mepriſer 
me choſe dont ils n'ont jamais eu une idee bien 
juſte.; mais ſeulement qu*&tant prevenus d'autres 
parties ou ils tachent deſe perſèctionner, & na- 
ſant pas le tems de $'apliquer a co note le Co- 
boris, ils ne l'eſtiment pas, tout ce qu it vaut. 

LE GOüT MVENITIEN, eſt oppoſe au Got 
Romain, en ce que celui cy a un peu trop negli- 
ge ce qui depend du Coloris & celui-là ce qui 
depend du Deſſein. Comme il y a tres peu d An · 
tiques à Veniſe, & tres peu d' Ouvrages du Got - - 
Romain, les Venitiens ſe ſont attacher a exprimer le 
beau Naturel de leur pais. Ils ont caracteriſè les ob- 
jets par comparaĩſon, non ſèeulement en faĩſant va- 
Joir la veritable Couleur d'une choſe par la verita- 
ble couleur d'une autre: mais en choiſiſſant dans 
cette oppoſition une vigueur harmonieuſe de Cou- 
leurs & tout ce qui peut rendre leurs Ouvrages 
plus ＋ 7 plus vrays, & pits ſurprenants. -. 
LE Gott LomBaARD, confiſte dans un Deſ- 
ſein coulant. nourri , motleux, & mele Pun peu 
d' Antique & d'un naturel bien choiſi, avec des 
Couleurs fondues, fort aprochantes du naturel & 
employees d'un Pinceau leger. Le Correge eſt le 
meilleur exemple de ce Goùt & les Caraches, qui 
ont tache de limiter, ont &tE plus corrects que luy - 
dans le Deffein', mais inferieurs à luy, dans le - 
Godt de ce meme Deſſein, dans la Gtace, dans 
la Delicateſſe, & dans la fonte des Couleurs. An- 
nibal dans le ſe jour qu'il fit à Rome prit reNlemetit -- 
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| bardsqueles Ouvrages qui ont precede celuy de 
- _Gallerie Farneſe. . . | 
' Je ne mets pas non plus au nombre des Pein len 
tres Lombards ceux qui &tans nez en Lombardie eu 
ont ſuivi ou Ecole Romaine, ou I'Ecole Veni &! 
tienne : parce que j ay plus d'Egard en cela a la ma. Fl; 
1118 niere que Pon a pratique qu'au lieu ou Pon a pri 
| | naiſſance. Les Peintres & les Curieux qui ont mis 
| ar exemple dans I'Ecole de Lombardie, le vieur 
| alme , le Moretto, Lorenzo Lotto, le Moron, & 
44 plutieurs autres bons Peintres Lombards , du pas & 
Ul de Breſſe & de Bergame, nous ont jette inſen(i. Nor 
" blement dans la confuſion , & ont fait croire à plu· N du 
| ſieurs que! Ecole Lombarde & PEcole Venitiennefſ | 
Ih) Etoit la meme choſe, parce que les Lombards dont Part 

4 je viens de parler, ont entierement ſuivi la mani6 
if re du eu N & du Titien. Pay moy-meme par- Ne. 
it le autres-fois ſelon cette idee confuſe parceque h Nfere 
| Pluipart de nos Peintres Francois en parloient ain- out 
1 i, mais la raiſon & les Auteurs Italiens qui ont trai- det 
te. ces matieres m' ont remis dans le bon chemin. Ntces 
1 Lx Gor ALLEMAND , eſt celuy qu'on ap- © 
4 pelle ordinairement Godt Gottique. C'eſt une idee 
1 de la Nature comme elle ſe. yoit ordinairement 
| | avec ſes defauts, & non comme elle pourroit ètre la | 
| dans fa puretE, Les Allemans Font imitEe ſans 
18 choix & ont ſeulement vetu leurs Figures de lon: ep! 
| gues Draperies dont les plis ſont ſecs & caſſez. Is E 
le ſont plus arretez a finir leurs objets qu'à les bien 
| _ diſpoſer. Les n res ſont ot- 
| | dinairement inſipides, leur Deſſein ſec, leur Cou - A 
leur paſſable & leur travail fort pen. II y a euer 

ntanmoins parmi les Allemans des Peintres qui 
| - mEritent d' etre 1 & qui ont eté en cer- 
_ taines parties comparables aux plus habiles . 
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Got des Nations. 85 
LE Gor FLAMA xp, nedifferedelAl-. 
n lemand que par une plus grande union de Cou- 
zel leurs bien choiſies, par un excellent Clair- obſcur, 
ni. & par un Pinceau plus moëleux _ Pexcepte des . 
1a Flamans ordinaires trois ou quatre Flamans , Diſ- 
rd ciples de Raphael, qui raporterent d'Italie., la 
na maniere de leur Maitre dans le Deſſein & dans le 
un Coloris. Fen excepte encore Rubens & Vandeik , 
& qui ont regarde la Nature par des yeux penetrans . 
ae & qui ont portè ſes effets dans une elevation peu 
commune; quoiqu'ils ayent retenu quelque choſe 
du Naturel de. leur pais dans le Gott du Deſſein. 
LE Gout FRANC ors a &té totljours {i 
partagé, qu'il eſt difficile d'en donner une idee 
bien juſte: car il paroit que les Peintres de cet- 
te, Nation ont EtE dans leurs Ouvrages aflez dif- 
ferens les uns des autres. Dans le ſejour qu'ils 
ont fait en Italie, les uns ſe ſont contentez 
dẽtudier a Rome & en ont pris le Got. Dau- 
tres ſe ſont. arrètez plus long-tems à Veniſe, 
& en ſont revenus avec une inclination particu · 
Ifre pour les Ouvrages..de ce pals-1a, & quel- 
ques-uns ont mis toute leur induſtrie a imiter 
&tre a Nature telle qu ils la croyoient voir. Parmi 
ans Jes plus habiles Peintres Frangois qui font morts 
Fepuis quelques années, il y en a qui ont fuivi 
je Got de l' Antique, d'autres celuy d'Annibat 
arache pour le Deſſein, & les uns & les au- 
res ont eu un Coloris aſſez- trivial: mais ils ont 
ou-Failleurs tant de belles parties & ils ont traits 
eurs ſujets avec tant d' elevation que leurs Ou- 
rages ſerviront toujours d' Otnemens à la Fran- 
„ & ſeront admirez de la Poſtetitè. 
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Chez David Mortier Libraire dans le Strand 
Proche de la Fontaine-Tavern:, à PEnſeigne 


de la Teſte D*Eraſme.. 


| ATi de Savoye & de Piemonl „contenant le 


Maitons Royales; les plus beaux Edifices, & 
les Jardins, en 2 vol. Grand Papier. 
Abrege Chronologique de Hiſtoire de France 
par Mr. Mezeray 12. 7 v. 


Architecture nouvelle des Anciens & des Modet 


nes, par Vignole & autres, avec des Commer 
taires, des figures & deſcriptions de ſes plut 


beaux Batimens & de ceux de Michel Ange, 


un Dictionaire d' Architecture & des Notes, pal 
Davillet, 2 vol. avec fig. 1694. 
Amelot , Homme de Cour de Gracian, 12. 
Amelot; Hiſtoire du Gouvernement de Veniſe 
12. 3 vol. fig Nouvelle Edition 
Art de homme d' ep, ow. le Dictionaire d 
Gentil- homme , où font eontenus Part de mo 


ter à Cheval, Part Militaire, & Fart de la Ni 


vigation, in 12. avec ſig | 


Art d'Aimer d'Ovide, & les Remedes q Amon 


12. 


Arithmetique d'une Methode tres facile par fc 


abre 


dd! 
le 


EIVRES FRANCOIS. 87 
abregez & par la ſuppreſſion - des Parties all- 
quottes, par Mr. de Claire-comibe 122 
brege de Fliſtoire Eccleſiaſtique depuis la Gtea- 
tion du Monde juſquꝰà Anne. 1666, par Mr. 
Hornius 8.2 vt. 
des & Memoires des Negotittionsde a Pardt 
Nimegue 12. S Vol. 
nde Seri jes Maladies Veneriennes „Expliquè 
par les Prineipes de la Nature, & par M. Bleg- 
ni a. | 
ut de Plairedans la Converſation 1 2. | | 
mitiez Amours & Amouretresde Mr. le Pais 12. 
ouvelles Oeuvres de Mr. le Pats 12 
\mours des Dames Illuſtres de noſtre Siecle. 12. 
wantures ou Memoires de la vie de Henriette. j 
Silvie de Moliere 12. | 
rantome Memoires ouVies des Dames Galantes 5 : 
12.2 Vol. 


rantome Vies des Dames illuſtres de France. 

I2, 

mntome Vies des hommes Illuſtres & grands Ca- 

[pitaines Francois 12. 4 vol. 

ntome Vies des grands hommes & grands Ca- 

pitaines Etrangers 2. 

duhours Penfees Ingenieuſes des Anciens & des 
Modernes 12 

0 * penſces Ingenieuſes des Peres del Egli- | 
e 12. | 

hours Maniere de bien penſer dans les ouvra- 

ges d' Eſprit 12. 

hours Entretiens d' Atiſte & d Eugene 1 7 

dns Mots & les Maximes des Orientaux avec des 

© Kemarques 1 2. 

Id.iotheque Univerſelle: & Hiſtorique / pat Mr. 
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le Clexc 12. 25 vol. 
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88 LIVRES FRANCOIS. 
Cours de Mathematique qui comprend toutes, 
* les plus utiles & les plus Neceſſaires à Hei 
omme de guerre, &4 tous ceux qui ſe veule 
Perfectionner dans cette Science, par Mr. Ou 
nam Profeſſeur de Mathematique 8. 5. vol. I! 
Conſolations de I'Ame fidele contre les frayen: 


de la Mort, par Mr. Drelincourt 8 X. 
Contes & Nouvelles de Mr. de la Fontaine I I 
Academie Francoiſe 8. avec figures. JaCl 


Caracteres de Theophraſte Traduits du Grec. ay 


les Caracteres ou les Moeurs de ce Siecle, pM 2 
Mr. de la Bruyere de l' Academic Francoiſe i MNci 
Catechiſme Hiſtorique contenant en Abrege IH 

ſtojre Sainte & la doctrine Chreſtienne, par Mt 


Fleuri 12 avec figure. 


communier dignement, par Mr. Baſnage 8. Pac 
Dictionaire hiſtorique, ou le meſlange curieurd & 
I'Hiſtoire Sacrèe & Prophane , contenant e 
-: abrege les Vies & les actions remarquables de 
Empereurs, Rois, Princes & grands Capi 
nes, &c. L'ctabliſſement & es progrer d Pac 
Ordres Religieux, les GEnEalogies de plulieu 
Familles Illuſtres, les Hiſtoires fabuleuſes de 
Dieux & des Heros de l'Antiquité, avec la de 
ſcription des Empires, Royaumes, &c. pt 
Louis Moreri, nouvelle Edition augmented 
beaucoup par Mr. le Clerc, 4 vol. in Fo 
1702, Ft” | 
Dacier Comedies de Plaute traduites en Franco 
avec des Remarques, & un Examen de chai 
Piece ſelon les Regles du Theatre, dernie 
- Edition avec VOriginal Latin & des figures 


Dact 
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LIVRES 'FRANCOIS. 39 
acier Comedies de Terence traduites en Fran- 
cois » avec le Latin a cotè & des remarques 12. 

vol, 
| = Comedies Grecques d' Ariſtophane tradui- 
tes en Francois avec des notes critiques, & un 
examen de chaque piece ſelon les regles du 

Theatre 12. | Frey 
hacier Oeuvres d'Horace traduites en Frangois 
avec des Notes & des Remarques Critiques ſur 
tout l'ouvrage 12+ 10. vol. 
acier Tragedies Grecques de Sophocle traduites 
en. Francois avec des notes Critiques, & un 
examen de chaque Piece ſelon les regles du 
Theatre 12, SED | 
| Wacier Ré fléxions Morales de PEmpereut Marc 
Antonin avec des Remarques 12. | 
dacier Poëtique d'Ariſtote: traduite en Francois, 
contenant les regles les plus exactes pour juger 
du Poeme hero1quse, de la Tragedie & de la 
Comedie; avec des Remarques Critiques ſur 
tout Vouvrage t 2. 

Vacier Oeuvres de Platon 12. 2 vol. 
Dacier Oeuvres de Hipocrate 12. 2 vol. 
De la Mort & du jugement Dernier, par le Docteur 
Sherlock 8. 2 vol. 2 
Peſcription de tout ! Univers en pluſieurs Cartes 
& en divers Traite⁊ de Geographie & d' Hiſtoire, 
pour PUſage de Monſeigneur le Prince Electo- 

ral de Brandebourg , par Mr. Sanſon 4 
Delices de la France, ou deſcription des Provin- 
ces & Villes Capitales d'icelle depuis la Paix de 
Ryſwyk, & la deſcription des Chateaux, Mai · 
ſons Royales, &c. 12 2 vol. avec figures. 
Jelices de la Hollande contenant une deſcription 
exacte de ſon Pais de ſes Villes, &c. 12. avec fig. 

Delices 
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90 LIVRES FRANCOIS. 408 
Delices des Pais · Bas ou deſeription de ſes Prin 
pPales Villes: & de. ſes lieux les plus. renomme; 
Deſcription du Chateau & Jardin de Verſailles i: . 


Diſcours ſur Hiſtoire Univerſelle, par Meſ. Jac 
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12. avec figures. | 
avec figures. 


ques Benigne Boſſuet Ev&que de Meaux 1 
2 vol. | at hy | 
Ecole du Monde Nouvelle, ou les Promenades d 
Mr. le Noble. 6. vol. 


Eſſais de Morale contenus en divers Traite: ſur — 
pluſieurs devoirs importans par Meflieurs d cg 
Port Royal L 2, 0 vol. | a 

Education des Filles, par Mr. I Abbe de Fenelor 1 

de Cambray 12 VE 

Elemens de Hiſtoire , contenant la Chronologie Ch 
la Geograpbie , le Blaſon, VHiſtoire univerÞ F 
ſelle de PEglifſe de l' Ancien Teſtament , des — 
Monarchies anciennes, de VEgliſe du Nou g | 
veau Teſtament ,& des Monarchies nouvelles 1 

avec fig. 3 vol. 8. [PE 


Eloge des hommes Scavans tirez de Mt. de Thou & 
avec des Additians contenant leur vie, les Juge- 
mens & le Catalogue de leurs Ouvrages, pat M 
Mr. Teiffier 12. 2 fig 2 
Eſtat d' Angleterre ſous la Reine Anne 12. 2 Vol, 
Fortification de M. de Vauban, ou Von voit de 
quelle methode on ſe ſert aujourd huy en Franc 
pour les Fortifications des places tant regulieres 

u' irregulieres 8. . 
Fables Choiſies miſes en vers, par Mr. de la Fon. 
taine 8. 5 vol. avec figures. f 
Geographie, ou Deſcription exacte de Univers + 
- tiree des meilleurs Auteurs & principalement 
de Mrs, de VAcademie Royalle des wo_ a 
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de Sanſon, de Blaeu, Briet, Duval, Cluvier, 
Baudrand, & autres, avec beaucoup de Car- 


Jes Geographiques , par Mr. Martineau du 
Pleſſis, 3 vol. 12. | 


la Nature & des Eſpeces de cette Maladie, de ſes 
Effets, de ſes Signes de ſes Prognoſtics des 
Moyens de sen preſerver, par Mr. Andry 8. 
* liſtoire des Juifs Ecrite par Flavius Joſephe, ſous 
Ile titre d' Antiquitezꝝ Judaiques, traduit par 
Mr. Arnauld d'Andilli., enrichie d'un grand 
Nombre de figures; Nouvelle Edition folio 
1700, 
liſtoire des Empereurs & des autres Princes qui 
ont regnE durant les fix premiers Siecles de 
Egliſe, des Perſecutions qu'ils ont faites aux 
Chretiens , de leurs guerres contre les Juifs, des 
Ecrivains Profanes, & des Perſonnes les plus 
r de leur temps par Mr. Tillemont 12. 
vol. | 
litoire de PEgliſe , qui contient VAbrege de 
Hiſtoire depuis Adam juſyqu'aNoftre Seigneur: 
& puis I'Hiſtoire des trois premiers Siecles par 
Mr. Antoine Godeau 12. 6 vol. 
liſtoire du vieux & du Nouveau Teſtament avec 
des Explications Edifiantes, par Mr. de Royau- 
mond 12. avec figures 


vol. 
iſtoire de la Conquete de Mexique ou de la Nou · 
Fon velle Espagne, par Fernand Cortez 32. 3. vol. 
avec figures. | 5; ; 
enz, i{toire du Calendrier Romain, qui contient fon 


nen Origine & les divers Changemens qui lui ſont 


ces, arrivez , par Mr. Blondel 42. 


ene ration des vers dans le Corps dePhomme, de 


iltoĩre de Conſtantinople par Mr Couſin 12. 10 
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. [VRES FRANCOIS: 
Hittoiredes Favorites, contenant ce qui veſt pat 
.- Je de-plus . ſous płuſieurs Regng 
I2.2 vol. 
—Hittoie Pottique , pour Intelligence des Pos 
tes & des Auteuts Anciens „par Mr. Gau 
truche 2 
Hiſtoire des Revolutions d Angleterre depuis 
commencement de la Monarchie par le P. d O 
leans 12. 3 vol. 
Hiſtoire de Hine de Ceylon Ecrite par le Capitain 
Ribeyro 12» _ 
LES de la Vie de David, par Abbe de Choi 
iſtoire des Troubles YHongiie , avec le Siege 
de Neuhauſel, & une Relation Exadde & 
or mt de Gran; &. 2. vol. avec figures, 
ire de PAdmirable Don Quixote dela Mu 
che 12. 5 -vol- avec figures. 
Homme d' Epe, ou le Diclionaire du Genti 
homme pour Monter a Cheval, pour 141 
Militaire & Part de la Navigation , Par My 
.Guillet 2 
Homme Detrompẽ ou je Criticon de Balravſ 
Gracian 12. 
Heroine Mouſquetaite Hiſtoire veritable 12, 
Sula du Pere la Chaige, Jeſuite & Confeſſuſ 
du Roy Lows XIV, on bon peut voir les [nt 
gues —.— qu'il a eu à la Cour de Fran 
12. 2 vol. | 
Hiſtoire d'Hypolite Comte de Duglas 12, 
HFiſtoire de la Vie du Pape Sixte V. parkt. Leti 1 
HFiſtoire de Ptolemee Auletes Diddertation fi 
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